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Ji v a toujours quelque profit à causer avec son prochain, mène | 


Jorsqu'it est sénateur où député, Il ÿ a quatre ou cinq ans, l’auteur de 
ces lignes se trouvait par hasard dans le même tranrway qui énportait 
vers le Parlement leniporuire, au Musée Vietoria, M. le sénateur Belcourt, 
aujourd'hui président de l'Association d'Education d’Ontario, et qui en 
ctait déjà alors le conseiller légal. Ce n'est pas exagérer de dire que 
Thovorable sénateur nous parut êtru ce jour-là dans uv. état d’enthousi- 
usme inaccoutumé, I lisait "avidement les épreuves d’un livre sue le 
point de paraître; et doht il nous païrla en termes vibrants. L'auteur 
s'appelait Moore, et le livre “The Clash”. C'était, nos lecteurs s’en sou- 
viennent, une étude . de 14 double nationalité canadienne: française et 
anglaise, et ce livre fit dans le temps un bruit et une oeuvre excellente. ! 
Rarement le problème des deux races canadiennes fut traité par un An- 
alo-canadien avec üne:tellé hauteur de vues, un esprit aussi large et 
sympathique. Cest donc dfre que la joic patriotique de M. Belcourt 
était tout à fait justifiée, et qu'il avait dans les mains des pages qui al- 
laient compter du bon côté dans l'histoire du Canada. 

Aujourd’hui, ayant rencôntré un autré homme: public Fécemment de- 
venu sénateur pour’ représenter l’une des grandes provinces de l'Ouest, 
M. le Sénateur Jean-Léon Côté, d'Edmonton nous permettra bien de le 
nommer en passant— nous -avons ‘eu l'occasion, de Pentendre nous dire! 
quelque chose de semblable, guvique à propos d’un événement de moindre 
importance, “Le Bulletin mensuel de PUniversité d’Alberta, nous disait 
M. Côté, vient de publier 16 texte d'une conférence donnée par l'un del 
Ses professeurs sur "a qualité "de la nation-canadiennc; ie n'ai pu y jeter 
encore qu'un coup d'oeil rapide, mais cette étude m'a paru s'inspirer 
d'une rare largeur d'ésprit, et je vous conseillerais d’en'.prendre con- 
naissance" ‘ 

rest ce que nou$.avons fait le plûs tôt possible, et nous allons wain- 
tenant essayer, de faire part à nos lecteurs 


le de cette lecture. 2 ET ‘ 


Er + #. 
I s'agit d'une cagÿgrie donnée devant le Board of Trade d’Edmon- 
ton, Alberta, le'ter fé\rier f924, par le professeur A. L. Burt, de la sus- 
dite université. Ecoutez. là première phrase: “On dit commuñément: 
: eo. " , t n 
la nation canadienne, mais. c’est une erreur. En effet, il y a DEUX. 
nalions au Canada,-et non pas une seule: deux peuples, deux civilisa- 
tions, le Canada français gt Je*Canada anglais. . Le premier est plus ho-, 
mogène, provenant (l'une:snit 
gines variées. Les: Rénnçnis sont micux oëganisés, étant, unis: ensemble! 
par une même religion, ce que Les Anglais n'ont'pas. Les Français ont | 
perdu ie contact avec le-moride-cytérieur, cc qui n'est pas le cas des An-} 
gli." Etc, Ete. ï', 5 . 

Ne trouvezsvülis pas que voilà une thèse neftement posée, et. qu'on 
éprouve” l'envie d'écouter plus longtemps un orateur de cette taille ? 
ILentreprenid de raconter Phistoire du Cinada dans ses grandes lignes, 
en se plaçant à ce point de vue élevé. Et s'il arrive -que’ nous soyons | 
tenté de ‘différer d'opinion avec lui sur quelque détail, du moins nous 
scatirons-nons toujours d'accord sur la droiture de ses intentions, ce qui. 
est déjà beaucoup dans une discussion. —— , | 

“N'oublions pas, dit plüs loin. M. Burt dans s& démonstration aux | 
hommes affaires quil'écôdtaient, que les Français sont au Canada de- 
puis le double du temps qu'y ont été’ les Anglais. Le traité de Paris, 
cédant le 'Canada à.l'Angleierre; se place juste au milieu de la période 
écoulée entre la fondation de Québec:-1608, et la fin de la récente guer- 
re, TJS. Ce fait entre pour quelque chose dans la mentalité du, Canada 
français. no. « - 

1 y avait à ce Moment environ 70,000 “Français”, eb une poignée 


| 


Î 


ange unique, tuñidis que le second a des ori- 


Hi ï 


f 


choisi par le gouvernement, Au fond de tout cela reposait l'opinion 


DE L'OUEST. 


Mercredi 


‘qu'il fallait que les droits anglais prédominent parce que les Anglais «- 


vaient conquis le pays. 


“Naturellement, dit M. Burt vingt lignes ‘plus loin, les K ançais [u- 


{ 


rent exaspérés ct ripostèrent par légitime défense et Ha bataille commen- 
ça; les Anglais, en minorité mais controlant le Youvernement, et les 


Français, premiers habitants du pays, en vaste majorité mais n'ayant 


aucune part Gans le gouvernement, 


“En 1801. les Anglais proposérent uh système d'éducation dont le 
chef serait l’évêque protestant de Québec et dont le but était d'imposer 
Ja langue anglaise aux Français. Ceux-ci repoussèrent cette attaque ct 
cinq ans plus tard, la guerre recommença à propos d’une loi pour élever 
des prisons à Québec et à Montréal. Les Anglais voulaient une taxe sur 


les terres, et les Français sur le commerce. 


Comme le Conseil Inisse pas- 


ser le bill de l’Assemblée (française) les Anglais n’eurent plus d'espoir 


que dans le veto du gouverneur. 


Celui-ei fit comme le Conseil, ce qui 


exaspéra les Tories, et leur organe, le “Mercury” déclara sans vergogne: 
Cette proyince n’est restée que trop française après quarante-cinq ans 


d'occupation, ct il n’est que temps qu'elle devienne anglaise, 


Les Fran- 


çais ripostèrent en fondant le “Canadien” avec la devise “Nos ‘institu- 


tions, notre langue et nos lois”, 


Et la guerre fut allumée. 


Anglais et 


Français cessèrent de se rencontrer socialement ct il n’y eut plus de paix 
‘en Bas-Canada pendant un demi-siècle, , 
Les gouverneurs se suctédèrent pendant cette période, sans ap- 


porter beaucoup de changement à la situation. 


A Passemblée, on s'in- 


vectivait de part et d'autre avec une violence grandissante.” Les Fran- 
ais, dit M.-Burt en disaient plus qu'ils n’en pensaient, et les Anglais en 
pebsaient plus qu'ils n'en disaient, selon le tempérament différent des 


deux races.” 


s 


Les Anglais du Bas-Canada n'étaient pas rassurés et se mirent à de- 
mander l'union des deux provinces, afin de se fortifier.. Mais leurs frè- 
res du Haut-Canada craignaient que le remède se tournât contre eux, et 


“que le mauvais côté fût. écrasé” 


dit M. Burt, ls s’opposèérent donc à 
de l'impression qui nous res-| l’arrangement, et les choses allèrent de mal en pis, jusqu'en 1834, où 
!pour imiter Jes révolutions américaine ct française, qui avaient débuté 
| par des déclarations solennelles, on rédigea tes 92 résolutions, et la pou- 


dre-$enflamma, en 1837. “N'oublions pas, rappelle M. Burt, que Lyon 
Mackenzie leva en mëéme temps l'étendard de la révolte en Haut-Canu- 
da, de sorte que s’il est un héros national, Papineau Pest au même titre. 
De plus, la masse du peuple dans les deux provinces s’abstint et resta 
“ulme tandis que FEglise condamna énergiquement le mouvement de 
révolte. Célui-ci eut le bon effet de démontrer que le système de gou- 


| vernement imposé au Canada était intolérable, et lord. Durham fut en. 
{voyé pour enquêter. EF recommanda l’'Uniôn des deux provinces, con- 


nuë.:sous ‘le non d’Acte de 1841," qui donnit tout. lâvartage -anx "An: 


f 


glais, traitant les Canadiens conime une quantité néfligéste-qui ue tar- 


derait pas à disparaitre. 


Son erreur s'explique, dit M, Burt,'par les temps 


ot il- vivait, Le nationalisme n'avait pas encore trouvé Poccasion de 
s'affirmer et Durham croyait éncore qu'un peuple peut être supprimé 


“conme.une mauvaise herbe. 


Or, dit-il encore, le sentiment national est 
, colnme:la poudre; plus on le comprime et plus forte est sa réaclion. 


Lord Elgin vint réparer le dommage causé. par son prédécesseur. 


La langue française avait été brutalement étranglée an Parlement et dans 


3 vie officielle du pays, en dépit de la fiére protestation de La Fontai- 


ne. 


Elgin la rétablit au Parlement et dans les cours de justice; & il ap- 


7 . * n .! . CP 
pela LaFontaine au pouvoit avec Baldwin. - La. session de 1848 vit donc 


les deux fangues également respectées, ainsi que la représentation des 
deux races dans le cabinet. 1 en résulta une cerise brutalé, Les To- 
ories, furieux de perdre l'ascendant, firent de grands efforts auprès: du 
gouverneur pour fui faire refuser son assentiment à Ja loi pourvoyant 
aux pertes subies par les citoyens pendant les troubles de 1837-38, 
Elgin sanctionna courageusement la loi, et pour se venger les Tories Pat- 
‘taquèrent dans la rue, démolirent la maison-de LaFontaine el incendiè- 


Lord 


d'entre eux seulement opla pour le retour en France..ce quitit grand rent les édifices du Parlèment, Les Torics firent plus, ils signèrent en 
vlaisir à l'Angleterre, car: je dépeuplement aurait appauvri le pays. Mais lyvand nombre une demande d'annexion du Canada aux Etats-Unis. Ces 
en méue Lemps, elle souhaitait y attirer une population auglaise, mais: excès eurent le bon effet de discréditer les Tories au même degré que 


elle N'y réussil pas. Seuls, qu'élqués centaines de marchands venus der- "es patriotes de 37 l'avaient été, et Les 


riére l'armée, s'installaient dans les villes; et lon put prévoir que le fin. La paix revint peu à peu dans le pays. 
Canada resterait une colonie française dépendant de lPAngleterre: En! 
cas de nouvelle guerre, cette colonie aurait probablement trouvé cer 


So de retourner à son ancienne allégeance, Mr 
, Que. fallait-l donc füire pour “éviter céla ? ‘Une seule chose sim 
posait; détourner” les Canadiens de leur-penchant pour la France, Les 
chefs hritannique du Canadx eurent done ordre de bien traiter les Ca- 
fadiens afin de les attacher. par. Ja reconnaissance, 
peu près comme .du.temps des Français, avec un gouverneur et des con- 
seils, E ne fut pas touché.à teur religion, leur langue, leurs coutumes... 
Cet arrangement provisoire fut sanctionné quatorze ans plus tard, 1774, 
rar l'Acte de Québec, et les Canadiens. furent enchantés\ Puis arriva la 
Révolution américaine “ 8, oc oo, 
M Burt trhce ici en peu de mots Peffort des Yankees. pour gagner | 
les Canadiens 4 leur aüses des agerts nombreux et insidicux se répandi- 
rent partout, racontant cent légendes en faveur de leur cause. et faisant 


sonner bien haut Pintervention de la France en faveur ‘des colonies ré- 
Ÿ { 


rent à ces appels passionnés et trémpeurs: et il ajouta: La clé du mys-i 
lère est dans PEglise, qui jets toute son influence en faveur de la fidé-; 
té à la couronne anglaise, qui stétait montrée libérale envers eux; aù-| 
frement, 1 n'y a pas de doute que le Canada aurait été emporté dans le 
Îlut révolutionnaire, et qu’il n'y aurait pas aujourd'hui d'Amérigue bri-| 
lnnique du nord." en Fo 
. Mais qu'arriva-t-il ensuite ? Après Îa. révolution, 28,000 loyalistes ! 
EtSt-ä-dire Américains voulant rester sous le drapeau britannique, vin- | 
eût s'établir en Nouvelle-Ecosse, ct une douzaine de mille au. Canada | 
j oIrement ‘dit, ” Et cela changcrnit toute la face des choses. ‘Jusque; 
u le peuple anadien avaitNélé, entièrement français, mais désormais il 
" nn un nombre à petr près égal de population anglaise. Le fal- 
| CUVET Un-autre système de gouvernement et. l’on divisa ce qui fut 
Mrs Le Haut et le Bas Gamada, dans le, but d'accorder à chaque partie ; 
gras om érance appropriée", comme ‘on disait. . Chacune des deux 
e L | aussi sa religion @{ ses lois particulières, et eomme les Anglais 
sééAmaient le gouvernement. représentatif, on Paccordas également aux 
M ReMArqUOnS que M. Buït parle ici ‘comme si nos ancètr on 
ce qui nue toutes ces: belles choses saps les avoir seulement demandées, 
SU AU Moins inexact, Mais issons dire pour le moment). 7. 
au Rene époques les. Canadiens (français) étaient” environ 120,000, 
menacés un ft et les Anglais ‘5.000, Ces ‘dérniers se trouvèrent donc 
re de " assemblée française : et ils furent effrayés, Sous l'empi- 
gobvernerses x nent, ils ‘retournèrent”. (reversed) leurs _ principes de 
e titre de vin et orsanisérent une forte “politique anti-française. Sous 
neur, à cor an er où officiel, îls réussirent à influencer le gouver- 
sisi ontrbles le Lonseil exécutif ainsi que, la majorité. du consejl dé-! 
blée populaire, va : Hs dntenente méme de prendre Je contrôle de ne 
. » b H Le». a MO CIRINIU Q D Le. . Q 
1 sé ouénèent contre Lemy-anelenne cause, celle du gouvernement po 
bülaire. Hermañd. R da te chot - ae NE ' . Re stiné ! t 
QU Fallait à k En and, jeu chef principal, mn oclamait obstin men 
ment pale les Français fussent anglifiés. ‘11 était de plus violem- 
., ile à PEglise de liome, et voulait que son: clergé fut nommé et 


% , , suce = 
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On les gouvernà -à* 


Îsa main, 


éléments calmes purent s'unir en- 


+ 


: : a so. x 
“Nous ne sommes pas tout à fait dans l’âge d’or depuis ce temps-là, 


conclut M, Burt, mais, avec un peu de bonne volonté mutuelle il y a mo- 
ven de s'entendre. ‘Mais c'est à la condition de ne pas oublier que nous 


|formons une population bi-ethnique. Notre immigration, par exemple, 


, ‘ De . » LR q 
a augmenté notre population de langue anglaise et nous a mis en majo- 


rité sur lPélément français. Mais-si cette immigration s'arrête, les Fran- 
çais pourraient bien nous rattrapper avec leur chiffre de naissance, 


De plus, nous avons un peu. partout des groupements compacts d'étran- 
gers, de l'Europe centrale et d’ailleurs, que nous n'avons pas réussi à 
“assimiler en anglais; pourquoi ne pas essayer sur eux notre estomae 


français ? 


Notre sympathique conférencier jette ensuite un coup d'oeil vers 


tente 


| l'avenir, et s'inquiète de la constitution du Canada. Elle repose sur la 
| base de Pégalité des droits des deux racès principales, mais ayec l’en- 
vague, dit-il, que les Français doivent 5e confiner dans le Québec, 


volées” On I ge ue . n , isisté Mais s'il en est autrement ? Si les, Français continuent d’envahir le 
de se «| , Ü 1€ D € Dia 'ésiSiC- : , } A $ « , 5 
1 se-demande, dit M. Burt, poutquoi les Canadiens résisté | nord-Ontario, par exemple ? Qu'arrivera-t-il alors de notre constitu- 


tion ? 


, 
n 


Georges ILL voulait insister sur les -droits constitutionnels qu'il 
wait contre les colonies américaines, et cette constitution se brisa dans 
Une constitutionine doit pas contrarier les lois de la nature, 


Un jour viendra ôù le Canada sera mis:en face de cette grave question, 


let ce sera la suprème épreuve de son existence. 


Tâchons donc, dit-il, 


de nous entendre et de nous. estimer, de regarder les choses avec les 

veux de notre associé, afin qu'au moment décisif la patrie. ve soit pas 

déchirée, mais plutôt créée de nouveay plus forte-et plus belle que ja- 
: . . 


inais.” 


; 


Amen, Sitous nos “associés de canot” ont alors l'esprit large et 


droit de M. Burt, le résultat fait pas. de doute. Mais comme jl nous 
vient parfois, par-dessus l'Ontario, de purs et larges courants d'air ! 


Une guérison. ! 


. Dans une auire colonne nous pl- 
blions je rècit d'unc guérison attri- 


buée à Pintercession de Er fonda- 


irice des Soeurs dun Précieux-Sañg, 
Mère Catherine Aurélie, dont la ré- 
putation ‘de sainteté déjà fort ré- 
pandue de son vivant va grandis- 
sant depuis sa mort. Plusieurs té- 


moins, et: ñotamment le curé de x 


paroissse, M. le chanoine Laflèche, 
attestent la réalité du fait, On rap- 
porte ‘aussi de divers côtés que plu- 
sieurs faveurs extraordinaires ont 
été obtenues pur celte âme privi- 
ligiée qui avait recu pour mission 
de répandre da dévotion du Pré- 


cieux-Sang et de fonder nu Canada 


la première communauté de reli- 


1. Ernest Bilodeau 


gicuses contemplatives et répara- 
trices. ! 2° , 
La vie de Mère Catherine-Auré- 
lie du Précieux-Sang a'été publiée 
ETES À k à *bbé 
il y a quelque temps par M. l'abbé 
Élie Auclair, HE y aura sans doute 
profit pour nos lecteurs'à faire con- 
nuissance avec cette humble veli- 
gieuse ‘canadienne dont lPEñglise 
prockuuera peut-être un jour les 
héroïques vertus. Nous en repar- 
lerons. . CU  e 
‘ On sait que le diocèse de Prince- 
Albert n le privilège de posséder 
depuis l'automne’ dernier des reli- 
gieuses du Précieux-Song, qui font 
monter puit ef. jour vers fe ciel la 
voix toute puissante -dée la prière 
et de la pénitence. dans leur humble 
ef pauvre monastère établi en notfe 
(ville, Cest une faveur hautement 


appréciée par toute lt population, 
qui témoigne à la nouvelle comuu- 
nauté une touchante sympathie et 
une constante générosilé. Dans sa 
foi yive le peuple a l'intuition du 
bieufait iuappréeiable qu'est ki pré. 
sence d’un cloître parmi nous, Une 
semaine préparatoire à la fête de 
saint Joseph à laquelle beaucoup 
dames pieuses ont désiré s'associer 
se célébre cette semaine dans 
toute petite chapelle du monastére, 
D 


Saint-Joseph 


Le mois de mars cst consucré à 
saint Joseph, La date du 19 mars 
Anarque celte année Je troisième 
centenaire de fa consécration du 
Canada au patronage el à la protec- 
tion de saint Joseph. 

Dans une lettre à ses prêtres Mgr 
l'archevèque de Régina recommans 
de de profiter de cette oceasion 
jour donner une impulsion nouvel- 
e à f1 dévotion envers ce grand 
sairt. “Le cocur de ce grand saint 
est un puits de tendresse, de chari- 
table affection ct de bicnveillante 
miséricorde, Aussi saint Léonard 
de Port-Maurice ne craint pas de 
dire: “Dans le ciel, les autres saints 
supplient, mais saint Joseph ordon- 
ne ét obtient tout ce qu'i veul”, 


Lettre Pastorale de Mgr Pru- 
d'homme sur l’enseigne- 
ment du catéchisme 


Ü 


Sa Grandeur, Mgr 4. H. Prud” 
hoinme, évèque de Prince-Albert et 
Saskatoon vient d'envoyer à tous 
les membres de son diocèse une let- 
tre pastorale d’une extrême impor- 
ance, 

Faisant siennes les instructions 
adressées au monde catholique par 
Sa Sainteté Lie XF sur l'organisn- 
Lion: de Penseignement de lu doctri- 
uc chrétienne, Sa Grandeur fait un 
appel vibrant à ses prêtres, aux pè- 
res ct mères de familles, ainsi qu'à 
leurs'mandaltaires les instituteurs el 
iustitutrices catholiques. , 
- Puis il ajonle: ‘ 

“Afin de vous montrer Fintérèl 
que nous portons à Ja jeunesse noi 
fouins que lünportance que nous 
atlachons aux prescriptions di 
Saint-Sièse, if nous plait de dénuer 
des récompenses “pour stimuler 
l'enseignement du eatéehisme dans 
notre diocèse, 

Donc, chaque année, dans toutes 
les écoles primaires cl supérieures 
de notre divcèse, un concours sora 
organisé par Noire visiteur, dans 
la dernière semaine du mois de 
mai, Ce concours comprendra un 
examen oral et un extunen écrit sur 
la matière du programiue du caté- 
chisme, selon le mode que Nous dé- 
terminerons ‘et que vos pasteurs 
vous feront connaitre en lemps et 
lieu, Des diplômes de competen- 
ce et des mentions honorables se- 
ront accordés par ordre de mére 
te aux élèves de Tun et Pautre gra 
de, et des médailles d’or seront 
données aux lauréats qui sortiront 
les deux premiers du concours, 

Nous espérons ainsi stimuler le 
zéle des professeurs, des élèves ct 
dgs pères et mères de fumilles, dé- 
siteux de voir Jours enfants briller 
dans une science qui doit lempor- 
ter dans leur estime sur tont lc res- 
te, puisqu'elle leur apprend la voie 
qui conduit au bonhax en suivant 
les prescriptions de leurs devoirs 
de chrétiens”. . 
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Le reférendum 
Le référendum sur la question 
des liqueurs est donc ännoucé‘pour 
la mi-juillet vrochaine. 

Des trois questions posées, Ja 
premiére ne parail pas suffisant 
ment claire à quelques-uns: “ftés- 
vous pour ou coutre le principe de 
la loi de tempérance de la Suskal- 
chewan ?* C'est plutôt la loi de 
prohibition qu'il faudratt dire, car 
c’est cela qu'elle est, et fon pas 
une loi dé tempérance, L’expérien- 
ce a prouvé qu'elle a fait surgir des 
désordres de toutes sortes, beau- 
coup plus quelle ne favôrise Ja 
véritable tempérance, et c'est pour- 
quoi tant de gens sont opposés ail 

fraus principe dé la prohibition, 


pn 
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Un Canadien-français prési- 
. dent des Comimissaires d’é- 
coles du Manitoba 


St-Boniface, Man.--M, JA. Ma- 
rion «président de la Commission 
suolaire de Si-Boniface a été élu 
président de l'Association des Com- 
missaires d'écoles du Manitoba, 

C'est une flalteuse distinction 
pou ce compatriote qui compte de 
longs élats de service et qui s'est 
toujours appliqué à prédenter le 
point de vue des Canadiens-fran-. 
çais à nos concitoyéns de langue 
anglaise. Toutes nos félicitations 
à M. Marion. 


4 


- 


. see ememenniine, 
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.Cadienne 


men mienne 


ne er 


gation_ de femmes vient d'être fon- 
dée au  Nouveau-Brunswichk, ‘sous 
le nom de ‘La Congrégation Notre- 
: Dame (du iSacré-Coeur, La 'mai- 
son mére'est à Memramenpk, Ce 


sont. des religdiouses enseignantes. [églises presbytérienne, mélhodist 


Une nouvelle congrégation ar 
ipital et du revenu." au cours des 


| Un 


_ NOTRE FOI! NOTRE LA 


Les Session à Regina 


Régina.-fe gros événement de 
la senianine x ëté In présentation 
d'un projet de loi instituant un nlé- 
biscile sur Ja question des liqueurs 
pour le 27 Juillet. 

Le hill a été présenté par fe pro- 
cureur général FA, Cross, et adop- 
té.en seconde lecture à l'unanimité, 
après plusieurs hources de débat au- 
quel ont pris part onze députés. 

La pétition de la Moderation 
League demandant le plébiscite a 
êté dé] osée sur da table, C'est une 
liasse de papier de deux pieds dé- 
paisseur cotitennnt 79,004 noms, 


Deux questtons 


Deux questions sont posées, dans 
le plébiscite: 

do, Etes-vous pour où contre Île 
principe de fa loi de fémpérauce 
de In Saskatchewan ? La réponse 
à celle question est obligatoire pour 
la validité du bulletin; 

20, Siun système de vente sous 
lc contrôle du gouvernement est é- 
ti. lequel des deux recotinan- 
dez-vous : (a) vente par, des fonc- 
Honunaires du gouvernement de tou- 
te  iqueur forte où fermentée, on 
boùteilles cacheltes; - 

{b) voute, en plus, de la bière 
dans des établissements Heenciés, 

Toute personne qui voteraif sans 
avoir droil serait passible d'ub cine 
prisennement de 30 jours, 

Les divisions électorales de l'He. 
ä-la Grosse el de Cumberland ne 
sont pas incluses dans le plébiscites 
cependant il est question de modli. 
lier ce dernier article, 


Historique de le prohibttion 


Far présentant le bi M, Cross a 
fait uue revuc de Fhistoire de fa 
oi de prohibition, Dans les pre 
miers temps des  Ferritoires du 
Nord-Ouest, iv avait un réginre 
de prolübilion avec petfmis fournis 
par lé licutecnant-souverneur: le 
svstème dura jusqu'en 1892, où fu- 
rent établies fes buvettes licenciées, 
qui pouvaicent rester ouvertes de 
puis le imatin jusqu'à 11 hrs, ot de. 
nti du soir. 

En 1908, on adopta le régime de 
l'option locale, avec rertaines res- 
irictinns pour {es buvettes, C'est 
le système cui durs jusqu'au prin- 
[temps de 1915, lorsque Phon, Wal- 
ter Scott, ajors premier ministre de 
le Saskatchewan, annonça que le 
leinps était venu de fermer fes hu 
veftes ef les magasins de liqueurs 
en gros. La loi fut adoptèc, le 30 
join 4913 et demeura on vigucur 
jusqu'au premier jfoai 1917. C'é- 
fait un système 


ne 


| 


de dispensidres 
sous le contrôle du gouvernement, 

Au mois de décembre 1916, un 
plébiseite fut ten, qui abolit les 
dispensaires pour Gablir Ja profi- 
bitiou. La majorité en faveur de la 
prohihilion fut de 4 à 1, Ce dut 
Hors Le régime florissant des pres 
criptions de pharmaciens et de 
médecins. 

Des restrictions encore plus st. 
voros furent ‘imposées pour tâcher 
dhnplanter fa prohibition absolue, 
nvec les résultats Que tous connais. 
senf à Pheure actuelle, 

Contrôle embarrassant 

En appuvant Le projel de loi, le 
premier ministre Dunninyg a fait re- 
warquer que Je controle des i- 
queurs pourrait placer le pouver. 
uoment dans une situation cmbar- 
rassante,  Îivesf pas enibousiaste 


de voir a provinree centrer dans le’ 


coumerce des liqueurs, cependant, 
si le peuple décide en faveur du 
conirôéle par le pouvernement, il 
exécutera Ja volonté du peuple au 
incilleur de ses capacités, ’ 

Les galeries du parlement étaient 
vetnplies pour le débat sur la $e- 
conde lecture du bill, Où a renar- 
qué la présence de plusieurs fon. 
mes, ‘ 


ne, 


Pas assez clair 


De divers côtés, arrivent des pru- 
testations su sujet du questionnaire 
du plébiscile, que Pon ne trouve 
pas suffisamment clair, La Mode 
ration League de Prince-Albert en- 
tre autre-t envoyé un télégramme, 
disant: “Nous approuvons le prin- 
cipe de la tempéranre, mais désap- 
pr'ouvons le système établi pag la 
loi de tempérance de fa Saskatéhe- 

“an... Nous demandons que Ja 
question soit posée, clairement pour 
ou contre li vrohibition.” 


Le gouvernement fatf des économies 
D'aprés ce qu'a annoncé le vre- 


mier ministre Dunning : ei -dépo- 
sant les estimés supplénientuires,' le 


gouvernement a-efféctué ‘une réf. 


duction de -#700,000, sur les dépon- 
ses pour l'année 1923, Les réduc- 
tions de dépenses au compte du ca- 


eux dernières années, sont de 42,- 


Moncton: Une nouvelle eongré- |441,009. 


Les comités de la chambre 


Un : des coïnités de la. chambre 
s’est occüpé encore longuement cet- 
te Somaine du. bit de l'union des 
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tue sentent à dnmete mans dnemieene me conan so ont vo. 


et congrégationalistes, Unionistes et 
anti-unionistes ont fait valoir leur 
point de vue divergent, le: premier 
Hiuistre leur demande de se met- 
tre d'accord, Le comité a siégé çn- 
core hicr sur cette question, 


Mugnéles sur les crémeries 


L'enquête sur les chèmeries cov- 
pétalives s’est poursuivie sans jc- 
ler beaucoup de luinière nouvelle 
sur le sujet. On a pu retrouver 
colin une partie du livre des minu- 
les.qui a été présenté par F, M, Lo- 
gun, gérant -général des crêmeries. 
D'upres le témoignage du trésoricr, 
FA. Pragueil, actuellement tréso- 
vier du cartel, la déconfiture de la 
compagnie est due à l'incompéten- 
ce des directeurs. : 


Les professions médicales 


I vu eu d'assez vives discussions 
sur l'amendement à la loi des pro: 
fessions médienies, On trouve que 
les pouvoirs de Passociation médi- 
‘ale sont trop étendus, Les ostéo- 
pathes voudruicnt se faire recon- 
naître sans subir les examens de 
PUniversité, Le Dr Ubrich n ré- 
vondu que la loi est faite pour pro- 
téger Le publie, bien plus. que pour 
protéger les médecins. : 

Aulre question contentieuse; cel- 
le des pompiers, auxquels le dépu- 
lé NV, 4, Bakes de Moose-Jaw vou- 
draft donner un jour libre: par: se- 
maine. Les villes s'opposent à cet- 
le ingérenec duns leurs affaires et 
ont envoyé des délégations. 


L'octroi au cartel 


Le sous-comité d'euquète ‘sus 
l'octroi de 550,000 que le cartel à 
mande au parlginent fédéral, a pré- 
senté son rappbrt qu colnité d'igri- 
duiture, Au lieu! de vecoiantto 
un octroi de 850,000 nt CHU, il 
propose que 1e vernement tédé- 
ral remulte à la province, fa: pañt 
qui lui revient AU le réal dt a 
commission di lé. La, provinee 
alors viendrait en aidé. cfléinê@ne 
au cartel selon les besoins, . - 
#147 par conthüt, 
Dans le rapport du süh-comité, 
il va des chiffres intérogsants à 
propos des contrats ct de éé qurils 
ont coûté, Au 18 octobre 1993 où 


jeomplait 41,324 contrats signés, ve- 


présentant 4,460,112 acres, La st- 
nature de chaque contrat er mof- 
enne à coûté SH17, Le rappott a 
été adopté por le contité ‘central 
et sera soumis à la chatbre, 


Resolntions 


La chambre n'a pus encore fini 
de prendre des résolutions,  Gelle 
qui concerne la réduétion-du tarif 
en revenue sut Îe tapiss. aprés Pa. 
voit modifiée pour lu rendre iden- 
tique à Ja résolution tarifaire de fa 
convention  Hibérale de .1919, 1n 
chambre l'a adoptée à Punañünité, 

La chambre manifeste”. de nou- 
veau son opposition à laugménta. 
on des taux de transports dés 
compagnies de miecssagéries, Ges 
compagnies font environ $ millions 
daffaires en Saskatchewan par an- 
née. 


5 


La Session à Qütawa . 
Le début sur Le discours du trô. 
ne a duré moins longtemps qu'on 
s’y attendait, : Lo lu, : 


Rapprochement libéral-progressiste 


Si le programe, préparé avec 
soiu par Je Suuvernement a désem- 
paré M, Meighen, par contre, il a 
bresque complétemént satisfait le 
parti progressiste, L 

Les dangers de dissolution subi. 
te, de prorogation imprévue, d'élec- 
tions générales au printemps et mé- 
tue aussi à l'automne disparaissent 
autonatiquetient de l'horizon, com- 
me autant de nuages chassés par 
une bonne et excellente brise. 

Ce n'est pas qu'il v'ait des points 
importants sur lesquels les deux 
groupes ne pourront différer d'a- 
vis. [Ev en a plusicuré., Mais les 
progressistes se montreront très 
modérés dans leurs demandes, gt 
pour une chose qu’ils ne pourront 
obtenir, ne renverseront pas le gou- 
verneunent qui leur en offre plu- 
sieurs autres; Ce seru- pour eux 
une question de choisir le moindre 
mal ét de ne pas tout risquer dépg 
l'ämbition de tout obtenir, . 

: C'est donc, en somme, uu lappro- 
chement très significatif ét très im- 
portant entre libéraux et progres- 
Sistes qu’il faut saluer et annoncer, 
Ce rapprochement sera-t-il tempo- 
raire, sessionnel seulement, ou s'il 
est un pas dans la voie de la fu- 
sion ct de, l'alliance définitive ? 1 


turer, , 

Mais tel qu'il est, il assure dès an-/ 
jourd’hui une. coopération moñen. 
tanée des deux partis pour le plu 
grand bien du pavs en autônt qu’o 
peut le. prévoir à lhenre.actuclle 


‘ Les anciens ministres 


. Les anciens minisires - 
jours invités à Pouvorturo 
lement, au diner d'état d 
Fall et au lever Qu conve 
néral, qui « lion le sanre 
urite à ln pe 


o 


est trop tôt encore pont Îe coujec- | 


° 


sat 


ü 


| Lettres au 
| “Patriote” 


Deuxième victoire 


StBrierix, 2 fév. 1924 

On ne:voil pus souvent des not- 
relles de StBrieux sur Le “Putriole" 
ais Ü se prasse des incidents pur- 
fois qui ne aotbent pas resler ina- 
l'ereus. 

Celle fois s'agit d'une de nos 
écoles dont plusienrs des contribu- 
ables soul dé langue françuise. 

Depuis deux ans nous n'avions 
qu'un coutiissaire de nolre luugie 
contre dettx eglais, de sorte qu "« 


houlre deruièére réunion annuelle rietsenent et à | 
nous ubons eu le bonne idée d'en qui S'dppellent connaissances, pour unir Pest ctl 
élire nn deutiéme. l'ouest ‘du Canada, Nous nf pou- | 

Mais voilà que nos adversaires fo échelle dés salaires vons le faire seuls, mais nous di! 


amélant pas satisfaits de ce résultat, 
s'adressent au ministre d'E dueution 
pour contester nulre éleclion el en 
rappeler nue autre, 

Pour œjér en brenes, nous avons 
pensé que le mient qu'il y avail à 
faire était de les rencontrer enrore: 
ü la deuxième réunion, 

y en avcil des Francais à lu 
deuxième cottme nous atrivions tt} 
l'école: 
river & pleines voitures. 

Pour résultat, notre homme « été 
élu encore avec une plus forte mu 
jorilé el nos adversaires se sou 
déclarés sulisfuils celle fois. 

Done nous remportions la deuvi- 
éme vicloire el comme je suis un 
des intéressés il me fait un grand | 
plaisir de retercier tous ceux qui 
se soul dévoués en venant donner 
leur‘vule pour la bonne cause, 


ES A ee men na Us 


aons poubions les porr qe] 


M LE PATRIOTE, DE L'OUEST, Mercpedi 12 mars, 1924 


Elle débute} de prospérité et de pre ogrés que le 

ä 0 proinicr ministre à lerminé son dise 
cours salué Char les applaudisse- 
mients unaninios de La droite et par 
dusieurs signes d'approbation de 
a part du groupe agraire, L'on 
peut affiner, sans erainfe d'er- 
reur, que Bi session csi bien come 
mencéc ‘pour des Hbéraux qui, à 
travers tons les récils des ‘quatre 
prochains mois, rencontrerônt de 
vilentes termpèles, puis qui, sut la 
foi dle leur pilote, perrvent espérer 
ch sortir sains el Saulss 


Urion de l'Est et de l'Ousel. 


tstable qu'un notaire, 
dans l'enseignement à 18 ans; 
aus elle y esl eficore, pour le plus 
grand bien des etifunts, l'entière 
satisfaction des purents el la trun- 
quitité des  cominissatress cl ce 
qui surpréndra sans doute, c'est 
quen ces. puus privilégiés, l'insti 
tutrice ajoute rés bien & son em- 
ploi la noble fonction de mére de 
l'anille où elle excelle dti reste com- 
ie dans su profession méme. 
ilessteurs les Conniissaires dési- 
reraent peut-ëlre qhe je leur indi- 
le mervetllenx reméde qu'ils ont Fait 
lä-biis à leurs patients pour des reu- 
Lure aussi sédentaires Ÿ%  Jetle penx 
bien, el cela d'actant plus, qe dé 
ce secrel je ne suis point srl dé- 
posilaire. Du reste, iUest fort sim- 
ple. Nul besoin de se renire che: 
le pharmacien pour qu'il en fasse 
aucune formnle cubalis- 
compost 
| 
Î 
j 
| 


La principale déclaralion du.dis- 
cours de pruanicr ministre est Pa 
suivanteÿ que les céusorvateurs ont 
salute de rires, mais qui a Cté ap. 
playdic par Les libéraux el les pro 
gressistes el qui donne da clef de Hi 
Situation actuelle "Nc OUS, Conti 
gouvernement ail dit, avons one 
repris: de faire noire possible, ste 
la lumière de nos 


l'analyse, 
tiaue entrant 
tion,. 


dans sû 


C'est an calmant à trois éléments 


20 logement 


D pension de relraile SORS AUX prog essistes que s'ils sént 
30 pens elr 


prêts à nous donner Pappui dont! 
nous avons besoin pour meltre a 
exécution voire polifique gue nous 
ecoyvons, duns l'intérêt géuéral, nous 
serons capables d'accomplir iolre 
devoir, disant coei, je pe dis 
pas plus ue nes amis ce. Poucest 


| 
[l 
! L'échelle des salaires n'existe pus 
conne reméde patenté dans nos 
pharmacies locales mais il pour 
rail peut-ètre être fabriqué pour le 
(Province chez l'upothicaire du Par- 


lement, Lu formule est la sibee ont dit eux-mêmes e'està dire qu 
le: capacité, ancienneté HS es lits sont prêts À appuver ce gouver- 
coefficients que nous Dondr nement et à Pappuyer ausrt long- 


le logement es une drogue re loups qu'il exécutera le program 
jrante que tout le monde connai ; : de = 
lElle posséde une qualité très pré! Fin He lequel il à alé que er | 
ciense, c'est d'être remboursehle &! re A LE N'a ti ut l est 

e pays à moins que Prest'at Pones 
pal terme par celti qui en fait HS he s'unissent et que le gouverne. 
|" ) ! , le retruil fient nadopte une potitiqu: Suffi- 
n tant d. a pension de TOP, samment nalionale et canadienne, ! 
elle est déjt appliquée je croix Œite discours du nu el 
Canada. mais Les dépenses aielle : éléments de cette politique.” 
joccasionne ne doivent pas ur éner | 
çpour la peine le budgel pronineinl.! | de MU 


Discours Ÿ . é'orke | 


| Je me demande & présent si sous 


Un Canadien-français lnotre ciimal très &if, qui prédispose D Le premier ministre" a 
N PR jau mouvement, Le calmant sera sul- question de Puuilé n: aionalu à Pu- 
Coopération lisanument énergique pour arrèlerlnion de Fest et de Pouest, eest-à- 
ee me l'exode ruribonde de nos profes-lidire des libéraux el des progressis- 
Cas n ‘est besain L'élre passé nai) EU prunaires ? Je pense que les, M Forke s’est montré beat: 
tre en sciences soctales pour poir nou, car ilne faut pas oublier le }eoun plus rélicent ct plus prudent, | 
clairement que la société «unjoured-) célibataire. C'est un ennemt dan- VU Les fermiers, ai dit en subs- 
ucreux, rusé, lenuee, portant avec | inee, se tiennent encore adjourd- 


hui esl conduile pur deux grands! 


mouveimentss La Coopération ‘el 
le Crédil”. Vo | 
“ER T le vente du blé pur Coupé- 


ralton, où plutôt te "Wheut Pool" 
m'est pas autre chose que La combi- 


Qui un carguois bourré de flèches. [hui dans les positions où on es à 
S'U élit possible de lp prendre lioujours trouvés, Es sont prèts A] 
dans le Jilel, sans doute alors se- appuyer n'importe quelle mesure 
rions-nens Lien près de la solittiou ministérielle lorsque celle mesure 
du problème. Hien que je ne vue ao réctiement progressiste. Side 


i 
Lpas evperlen la matière, notts DOur- fuouvernement en présente d' autres, | 


eee de me ve eue me vhs MS qe A 2e cotes Dee 0 dé nn ru ee a 


ontient es bn à objecté que. le 
jn était point: rigoureusement coin- 


° | cette obicction. qu'a été provoquée 
rait lié Infla deuxième enquête 


Siumerdi dernic re, huit employés 
‘de l'imprimerie Nationales: AHivisioh 
de Er papeterie cat été destitués 
de leurs fonctions, De ee nombre 
sepl sont Cagadiens franc us dont 
Six muatriés et .frois vétérans de le 
grande ICONE 

Le mois dernièer, nt ministère du 
Commerce, 6e département des ste 
listiques, branche di recensement 
industriel, neutjeunes (iles oùt re- 
eu ler avis de coagédiement. Do: 
ce noigbre huit élatent cmt 


nes-[r ane aises,: 
Déjà, cepentlant 
fonehonn: res. Jrancais était 
beaueoup inférieur à la proportion 
à Jaquelle nous avons droit, 


le nombre des 


ent Le eme e ee 


de ja Venus 


CUUSC des fonstionnaires, 


LES NOUVE LLES 


.* CHEZ NOUSET AILLEURS 


ee enr me 


tclevé des: fonction: 


Un réc ent 
naives dans plusieurs 
donnait le résultat suivant: S,018 
fonchionnaires de linge anglaise 
ct 1,520 sculenpnl de Hngue lraus 
caise. ! . 


Depuis piusieurs ‘années, la pro t 


portion des fonctionnaires de he 
gue française st conattmment. dim. 
nué, Quelques nominations d'offi- 
ciers supérieurs, frites récoriment, 
sont Join d'avoir rétapli. Péquili- 


bre. « 


Les députés de la ville d° OtLuva 
en délégution arprès 


ministre plaider 


du premier 


RTE OÙ 


*, . , Est-ce une‘ manoeuvre urein mi 
justice ; l € 

Espoirs: de J politique pour. rallier Ja province } 

bout ns fois AL Lames (re Québec au Dit CONSCPVieur 7: 
] à ancien chef | ornngiste, Est- -ce Île out d’une copscien- 
Dr H LE v a 1° LC S 
RS des éeules de Toronto [Lt micux , éclairée 7° Ou est-ce -le 
ins} ‘sentiment d'une ‘catastrophe pro- 


vient de rendre un trop beau témoi- 
gnage, èn faveur du l'enseignement 
bilingue, tel que pratiqué dans les 
écoles de l'Ontario qui ont refusé 
de 5e soumettré au Réglement XVI, 
pour que be’ Patriote ny applaudis- 
se pas de tout: cocur. Nos lecteurs 
trouveront -ci-déisous 1e résumé ‘de 
cet intportant LOT tre nl. | 
Voici les raisons qui ont donné 
lieu à la publication de'ce second 
rapport. L'an dernier, après . l'élo- 
ge fameux dès. écoles bilingues dot 
luwa, fail pat. ‘cu mime M. Hukhos, 
as dOttawe 


| parable à celui de certains, centres 


ruraux." Cost: pour répondre à 


Hughes.: Le 
inspecteur n visité rois, pa- 
absolument françaises: son 
nouveau rapport ne fFail qe com- 
plèter, et confirmer Le premier. 
Toute la presse française de Est: 
Fa reproduit, commenté ct salué a- 
vec enthousiasie, CUIHNC LHC preu- | 
ve manifeste de ln supériorité de 
basè fran- 


vicil 
roisses 


poire engSeignement à 
caise, . 
Maintehant, ‘voila que le “Star” 


de Montréal on soulement publie 


june delire tout à faitan point sur 


ns 


à ce système de* persécution odicu- 
se, ar plus Faprait deni de jusiice® 
L* avenir le dira, 


Un précieux ‘témoignage. en 
« faveur ‘de 
P enseignement bilingue 


M, James 14 Ilughes, inspecteur 
déc oles de Toronto, est alé réceni-: 
ment à fa demande de PÜnity Let 
sue, faire une inspection de trois 
écoles frapoaises rurales de FOnta- 
rio, ecles de Bourget, de. en 
et de Clarence. rock, cn vue de se 
rendre compté de Portic aeité de 
l'ensgignement bilingue qui v Cst 
donnes! ‘ 

A Hughes est ui ex- gran “ni: mai | 
{re 067 angiste, de sorte que son té | 
moignige ne poul serres 


être suspect aix adversaires des 
écoles séparées ont Bienne 
Son rapport vienl d'être publié, 


[En le parcourant on voit que hou 
seulement le pédagogue de quaran- 
ie ns d'expérience qu'est A Huy. 
Res 4 êté satisfait de‘son examen, 
mais qu'il a té liiéralemeant en- 
Hhousiasmé por Îes méthostes 
Hévs dans ces écoles les résuk 
lis qu'elles produisent, Dans les! 
classes sinériéurcs, les ccoliers 
Pont rempli d’é tonneme: ittpar leur 
facilité: de s'exprimer, . en Anglais 
come dons leur Linge mia CENTTA 
le, quais envbre plus Sir est possi- 
ble, par le degré remarquable de 
leur dé veloppément iotelectuer 
M. Ilugbes mhèstte pas à classer 
es 6e oles parmi Îles me ileures de 
Ontario.” 
ann meneemme QE men 

OTTAWA Apr ès la  grand’imes- 
se à Ja Basilique on à chanté Île 
‘Veni Creator à loccasion de l'ou- 
verture de Ja session fédérale, 


el 


e 
r 


OTTAWA Les roiraites pasca- 
les à Notre-Dâamce ont commencé 
le, premier dimanche du Carème. 
Les prédicnteurs soul Les FR. PP. 
J'aure et Lorlie, 0, M. I, de la mai: | 
son Saint-Sauveur de Québec. l 


ne een ns me 


IUuuso ? CCS : veine 
faveur. de T aieulture Can les rions rés bieit ajouter je crois, af (il doit” s'attendre aux conséquen- | 14 question, demandant justiée pour | 
chumps & blé.) | calmant qui a fait ses preuves HR £rees, Puis ia ajouté que nobee Cl os: Canadiens-Français  d'Ontario, | 
L'homme isolé, le famille solitai- Le en dément qui seruil: , Hate Line devrait suivre exemple le mais encore fait siennes les récla- LE 
re étant de par leur nature, trop fete! fruit du anarf de section où est leabinel travailiste de Li siran el mations de sôn correspondant dans 
bles pour se procurer les moyens tn | "Sri l'école, où un autre alle-|frelaune donttd chef a déciurs ré in seullent carticle. editor ial. 
‘dispensables d'existence et de pre. jen. , . . comment aux Communes anglaises EE pour mettre le comble à ce le- 
tection personnelle et familiale) Je sais trés bien que ces fes Faut ne démissionnerail "pas à {ver de boucliers général en notre 
lenaent instinetivement @ une nets les, Commissaires ne son! moins d'être pis en minotile SUT : faveur, les bruits courent cl Ja” vu- 
nion avec les individus et les fa Porn maitres qu leboraloire où {des questions très importantes el Enieur les grossit:toujouré davanta- 
milles voisines, Cette union c'est Pe0Ent étre fabriqués les produits Pintérèt très primordial Mn Fur- es, que le premier ministre del 
la Opération. Celle-ci peut aotr spécifique que je préconise, mais ke a laissé entendre anssi que son À LOntarviu, M, eronson, va ruppelér 
un donble but: assurer le sécurité jieurs connaissances el leur expé-l parti était dans’ politique pour ile rogiement XVI 
des personnes el des biens, qui rience sottt suffisantes pour qu'ilsiv, rester, Le pays, ndt-it dit, doi | 
créent 1 ‘lé ipile, pla puissent juger s'ils seraient où nan shabituer au régime des lrois par- Cette extra vaiance de bons pro- 
ent la société civile, où ble taires, el leur autorité zlfis el au gouvernement minorilai- |cédés, cet exçés de coups W’encen- 
Jourvoir - be I QUE aires ef leur auiortte OusSeT (is el au gouvernement nr OriAl 
pourvoir aux besoürs maiériels qui ur , en de ler Lapplilre ce Angleterre soir. à notre Ééesse nous laissent 
constile nt l ie ñ IN TTLTS e pont et CCEUNOACT EU DE re Cou PA elcrre, 
Le C ent la pie économique. cation, | un peu sceptiques, tout en notis cuu- 
at STE nuttles forces en | Aussi, me fais-je nn devotr de te Un ,amendenuut sant le plaisir de’constater," Qu'il y 
nue qu plus grand bien, Elle fait soumettre trés humblement & leurs a ecrlaibetent quelque chose de 
de l'homme dans Le domaine écono- | araves méditalionss M. Meighen n'a pas préposé d'a | posilit qui se fail du côté d la las | 
mique Hn maitre, “de l'or elle fuit ‘ ‘ (:. du MARAIS uiondement au discours du Lrône, se dirigeante anglaise, pour aimélio- | 
uu serviletr ce qui doit ètre. Ur M naiss un députt de FOntario, Does 1, on el établir la bonne 
“ iVWéflow-Buneh, Sask,. . ; a rer La situation el étah à b 
Au contraire, le capitalisme fui: inalrl Sutherland (South Oxford) entente sur fa base de la jûstice et 
de l'hemme tr serviteur et de l'or! s'est chargé de Le join praant du respect de nos droils, 
un metre"; ce qui ne doit pas èlre. Ê jti son regr vu que le discours tout en, ‘ 
I faut donc coûte que cotite La Politique menaçant une partie de Pindusric in speetsarenmisssens 


choisir entre la rogauté de l’homme 


ou celle ae For, entre Le réqime 
papitariste en le régie coopéra- 
if, . 


Tout bone 
ce nom, fier de su liberté ei de ses 
droits, uiuis aussi conscicnt de ses 
qeroirs, choist{ le régime coopéru- 
i 

Ausst eslece à ce régine que va 
le monde d'anjourd' hui, eclui des 
honunes à salaires, des fonction 
res, epielers, commereunts. cufin | 
tous les corps de méliers, même les' 
intellectuels. un seul fuit erceplion, 
nu seul ne peut fatre ses prit, c'est 
le paysan, 

Nous voyons en effel Duysans ri 
ches et paysans patbres lous égale- 
ment las d'être à la merci de tous 
des autres corps de  méliers, des 
banques, ele. Nous les voyons ‘dis- 
je chercher l'instrument de leur su 
lat duns Le cuopéralion. 

Getle coopératiot est mise à leur. 
portée de la façon la plus simple 
dans’ ce que nous appelons le 
“Wheal puol". 

lnie semble que setils, ceux qui 
trouvent que loul va bien, que les 
prix des produits de la ferme sont 
assez rémunéralenrs, ceux là, seuls 
ont raison de ne pus signer le con- 
tret de vente par coopération; les 
autres qui font machine arrière el 
qui pensent bien, ne peuvent quére 
perüre cu changeant de système. 

Une chose que tout pause de la 
Saskatchewan, Alberta el Manitoba 
doit regarder et étudier de prés, 


uraünent digne de; 


et 


ne contient aucune mesure pour 4- 
grandir noire marché el arréter 
l'exode de a populaiton, 

Forke à déclaré quil ne sup- 


1} 


la rentrée des chambres. Cesl une | 
oecasion pour ous d'user leurs uni- 


(Suite de lt page 


porteratl pus col wuenthiment. 
croit que d'autres amendements $e- 
rout présentés par Je parti canser- 
valeur 


formes chamarés d'or de Wiadsor 
et de montrer que si leur carrière 
sl . brisée ils ne sont pas cuco- 
lre mots! Celle année, If n'A avait 
que deus anciens aux cérémonics 


officielles, Sir Clifford Sifton, mi- Al, Lapierre 


Sinistre de l'intérieur dans le gou- | Hépondant à l'adresse en répon- 
vernement Laurier, el Phons M fée au discours du trône M. À. E. 
Rogers. ministre des Travaux Pur Lapierre, député de Nipissing à 
blies dans le souvernoment Borden. |dit: 


| ous deux cherchent quelque 
iehose. Sir Clifford voudrait être 
nomint smbassadeur du Canada à 
Washington el M. Rogers espérait 
y qu Al v'aurail des élections prochal- 
nement enr il fait sa paix avec 
ÜM, Mvighen et il est sûr d'étre mie 
nistre des Travaux Publics dans le 
prachain cabinet  conservaléur à 
Ottawa, Le discours du trône a um 
peu pè &é les illusions de notre 
“Bob” national 

Vicloire de M, Kiug sur JL Meïgher 


La premiére manche du débal 
sur l'adresse appartient, sans con- 
teste, aux libéraux. Aveu un dis- 
cours plutot grandiloquent de M, 
FE, L. Kellv, proposeur, et une 4llo- 
eution bien inspirée de M. À. E. Lu 
[pierre, qui s'est révélé orateur en 
français, le premier ministre a at- 
inqué de front l'opposition, «a défié 

teur de mettre à 


de ne puis manquer d'appréci icr 
hautement Le privilège qui m'échoil 
de continuer en cette Chambre la 
juste tadiion de: Képonure eu fran- 
sis À da proposilion de l'adresse. 
Représentant un couté où presque : 
la moitié de la population est cuna- 
dieune-françcaise, je suis heuroux 
de voir rejaillir sur mes commet 
tauts, c'esiicdire sur un groupe 
nombreux de mes  compairiotes, 
Phonneur de revendiquer en leur | 
uon de droil à lusage officiel du 
franeais dans nos délibérations 
parlumentaires connue dans nos 
services publics, 

\ 


Au Sénat 


Au sénat a réponse au discours 
du trône à êlé proposée par Ie sé- 
nutcur Pardee, qui, demande que 
lon tasse un aceuul plus favorable 
au projet de construction des em- 
branchements du CN, R,, qui sera 


tion de non-confiance, et a soulevé [de nouveau présenté, 


c'est de chercher & percer le voile, par sa verve les applaudissements Ré istè 

k ‘ al Si eUVE ES “ a téduclion aus ministères 

el voi qui travaille contre le de toute Ja chambre. Les galeries 

Wheat Poul, el ce seul lait nr'afétaient bondées comme au jour du Le sénalour, Jean Léon Côté, 


engqugé il:y a de cela ciny jours à 
signer cel “run clad contract”, 
à 

‘Lalèche Sask., À anurs, AU2A4, 


Je Le 


L’ inetabilité du personnel en 
seignant 


Al: Le Directeur, 


IL serait peul-èlre, ulile de, rap- 
peler le mal fondanÿental dont souf- 
re l'or günisine enseignant afin que 
Messieurs les Conunissuires he l'ou- 
blient, ni dans leur diagnostic, ni 
dans l'ordonnance générale de 
leurs remèérdes. 

De célte maladie .chr ‘onique, tou- 
tes nos instilutions, en, général, ell 
sotit atteintes, Lllés ne‘, peuvent 
rester en place, c’est la nostalgie du 
Hiouvement, Ou bien,:elles veulent 
guûter d'un pays nouvean, où d'un 
cmplôi différent. de celui pour le- 
gitel ellés.se croyaient destinées, on 
bien encore, Ce qui est’ heuretse- 
inent le cas. le plus fréquent, elles. 
s'en vont ihôopinément faire le bon- 
eur. d'un célibataire. ‘ 

‘Cél implacable nervosisme qui 
existe dans, l'Ouest à l'état endémi- 
ui, serait-il donc incurable ? Je 
ne'le crois pas. H-a sévi dans 
d'antrés pays avant que d'être im- 
porté-pur le nôtre: Ailleurs it l'ont 
très bien. quéri. L'instilatrice 4 

est tujord” hui aussi calme et uussé. 


a appUYË Padresse, 
il a fait raloir l'importance de re- 
viser Jéchelle des impôls pour 
faire disparaitre rerlaines inégali- 
ès, 


budget et les spectateurs suivaient!d’Edmonton 
avec un vif intérêt le pugilat orn- 
toire qui u  Jaissèé sur le carreau 
lhon, Arthur Moighen, mal en train 


ct inférieur à son lalenl'ordinaire, 


le cher CONSCEV 
UxCGUEIUN $es Inenuces d’une 110- 
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Des Hôpitaux de Paris 
et de New York 


‘Téléphone 2009 


10007 Avenue Jasper 


Dr, J BOULANGER 
MEDECIN . CHIRURGIEN 


Licencié pour tout le Ganada 


par “The Medical Council of Canada” 


Traitements par le ladium, 


EDMONT ON 


en 


Thos. Robertson, D.DS. 


Labor atoir € de Kayons-X 
. ALTA, 


nai cm mnamurafenee emonnerd 


N ol 


jrtninatemeen. 


. Dr. A. M. SAVOIE - 


IGradué avec honneur B. G, D. s. Gradué- de PUniyersité Laval, Qué- 
Baltimore. +, Spécialité: . Tra bec. Ex-élèvé des Hôpitaux de 
ment de la PSorrhéc. Examen : AUX New York. Spécialiste attaché # 
Rayons Bureau: ‘Immeuble | ja ‘Croix Bouge Américaine en 
Mitchell. Au-dessus de la Phar- Russie, Spécialités: Maladies du 
macie Stewart, Avenue Centrale. coeur et des poumons. Heures 
Tél. 2457. , de. Consultations: a à PV LE et 
P E-AL T - - BASK. 3 à 5 pan. ‘Féléphone 5494 812 

_ PRINCE ALBERT sas MeCallum Hill Bldgs 

Dentiste Chs. C. CLERMONT REGINA + - - - SASK.. 

Joctenr en chirurgie çientaire. Lie 

cencié qu art dentaire pour 

en art dentair Dr. F: LACHANCE 
Service des plus modernes. Apps- DES HOPITAUX DE PARIS. ‘Ma- 
reil de radiographie, etc. ladies ‘de la femme, Chirurgie 
spécialement. Hernie et appen- 
207 Bâtisse Hammond, . dicite. Edifice Somerset, Avenue 
MOOSE JAW - - SASK. du Portage, Winnipeg, Man. Con- 
sultations de 2 à 5 p.m. Visite 


# 


à l'hôpital de St. Boniface tous les 


ministères | | 


li | ‘ 


chaine, si l'on ne met fin. au plutôt. | 


l'efficacité de AVOCATS, PROCUREURS et NO- 


usi- À 


lundis que l'hon. Mackenzie King 
atleigoait des régions où l'on était 
peu accoutumé de lé rencontrer. 
Comme: des coups de poings il 
assénail sur son adversaire des ar- 
guments solides ut il uxposait Sous 
leur gai jour les tracasseriés lisca- 
les causéés;piu Ha dette. nationale 
accumulée par le zèle militariste de 
l'administration conser ratrice, Du- ! 
ant les deux dernières années du 
ministère tory la dette a monté de 
5173 millions, alors que Pan der- 
nier elle s’aggravait de $31 mil- 
lions, surtout à cause des reliquats 
de la guerre, des obligations des 
chemins de fer et dela tmuaringe mar- 
chande, dûs à la maladministration 
du dernier : gouvernement, En con- 
trepartic de” ces faits chargés, de 
substance, le chef de: l'opposition 
avait apporté des.échos de campa- 
gne électorale et de. hénignes. eriti- 
ques des. voyages ‘de nôs mihistres 
dans POuest au cours de l'été der- 
nier, .l s'égarait dans des ménn- 
dres iñextricables et s'embourbait 
dans les hautes herbes des arguties 
chiffrées, insuppor tables aux audi- 
toires pendant plus de” 20 minutes 
ct M. Meighen.a parlé deux"heures., 
C’est par un habile appel aux 
progressistes ct à. Punion de lPest 
avec l’Ouest sur un tehump commun 


UT À 


Le sénateur : Sir George Foster  — : 
propose comime mesure d'écunomie Moose Jaw matins. 
que lu nombre «des ministères soit WINNIPEG _ MAN. | 


207 Bûtisso Hammond : 
Dasier Postal 549. Téléphone 3512} 


 Dcteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 


épargne de #50:000 sur les salaires 
des ministéres. De son côté, le sé- 
natcur 4, P. B, Casgrain sus 
le Canada se retire de 
Nalions qui 
jour : 


Dr. C. R PARADIS 


\ Autrefois de Loridres et de l'hôpital 
Necker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie générale, ct maladies de 


uc 


soëre 
Tignes 
nous coûte $200 par 


sans pien l'apporler au pays. 


réduit de 17 à 2, ce qui ferait : 


Un récalcitrant Ancièn élève de: Nu Neker et{ ja. femme. Edifice Théâtre 
M. Marler, député “libéral de roca, L'aris. . Capital. Téléphone 4605,  ‘Rési- 
Montréal, trouve ue le gouverne- ED s en 1 ohi AL à à l'Hôtel dence, angle des rues :16e et 
ment va trop loin dâns se$ promes- Pieu de Qué Ci PA “urë- Scarth, qéphone 4606, Hou- 
ses de, réduction du tarif, . ñ a fait | 3%" ' le ant age. inique C N le "| res: de9 à dim, de 3 à 6 pm, 
un discours, franchement protec- chirurgien à a joies Général No : et de 7 à 8.30 pan . 
tionniste qui a. duré. plus de deux pe Qrinnt In Guerre, 91 5-191 Due REGINA ... + «. GABKR, 
". ee ton ,Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- — 
On . peut s’atténdre: lor sque le ladies de x femme, Hôtel-Dieu, 5 


budget sera présenté, que quelques 
autres libéraux protectionnistes vo- 
teront- contre le gouver nement, 
mais les défections seront probable- 
ment compensées par l'appui des 
progressist :$ 


. Université Laväl - 
Sbirurgien décoré par le, Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre, | 

, . Téléphono- — 65356, : - 


: DR. LAURENT ROV 
DES. HOPITAUX DE. PARIS, Fran-| 


JA DOIRON, BA | 


Au détrinient des Canadiens 
L Français °: 


La politique d'écénomie du gone | ee Chirurele et. malaüié iés do in} : AVOGAT, PROCREUR ES 
vérnement, tendant à réduire le , eo ur 
nombre. des: Fonctionnaires, : s'est r "Bureau, 213 Fa ET. née Le NOTARE î 
faite tout d'abôrd: au détrithent sidence, 3402 venue Victoria, . . — 
des Canadiens Francais. | BEGINA “© © 0 BASE | MONDE à © » o 7, 
Ph eut À OR 0 À 


JOËN. DAISLEVR jones de 


1° : CT TE 
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ste 4 cr , 


- [Soudage à Fr électricité eæ à 
cie Pacétylène E 


Nous, SOUDONS TOUTES LES 


Pons 


a red ete 


FA E. PHILION. 


mocrneur et 


. AVOCAT, 
. USEES. OÙ BISEES. 
CHAMBRE, L CAPITAL WELDING SHOP 


BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA 
r., Phone .- —. 2805 


Tél. 8929 


1918 Broad-Sireet . 
_REGINA, SASK. 


\ 


rase ES 5: A G HAMM 


© LUSSIER & MARCH 
.. AVOCATS ET NOTAIRES . ; 


PIN CE-A LBERT 


3 


Bijoutier et Opticien _: 
Téléphone 28 : | 


: MARCELIN, ‘Sask. 


| Aussi ‘bureaw d'ontomtétrie EN 
Rosthern 


Edifice McDonald _— Ave Centrale . 


“Téléphonë 4288 


Bureau : | 
Télévhone 78 


Müison. 


JE. LUSSIER, BA, . ! L 
Téléphone 37. 


Grâdué de P Université Laval 


| POUR VOS. TRAVAUX DH ‘| 
Len | # NBTTOYAGE ét de TEINTURR 
LINDSAY &" “HÜTCHEON ue 


HENRI MELIS 


À C. MARCH, BA 


PR 


- adressez-vous 8. 


TAIRES. ‘Téléphone 2725. ‘Bu- 
reau: Edifice dé la Banque d'Ot- 


tawa. Prêts d'argent. —— . 48, 1ème RUE OUEST a. 
PRINCE ALBERT - : SASK. “y 
Fr _: _FASR, | Téléphone 2821 rs 


EMILE LACOURCIÈRE | MAISON BELGE 


TRA VAT SOIGNE: LAVAGE A ‘SEC 


___ AVOGAT, NOTAIRE, etc. |. 
FN ‘ nu | PRIX MODERES, 
MONTMARTRE . SASE. L PRINCH-ALBERT . - BASE. 


Arthur Bertrand 


Notaire public . 


A GELINAS 


AVOCAT ET NOTAIRE 


MARCELIN, Sak._ 


_ Assurances de tous. génres 


. LE PAS MANITOBA 


J. J. F. MaclSAAC: LL. D. 


Désirez-vous acheter "ou 

Avocat, Notaire OH à Fos 
us vendre: une: ferme? Etrivez- 
moi ou. téléphonez No... 40. 
Une visite à mon: bureau est 


sollicitée. | De vs 


« 


Mitchell Block, : Chambre 9 
TéL. 2562 


2 


: 
CR 


Agent ‘du “Patriote” à Maréelin: À 
bonnements, annonces, travaux 
d'impressions :  f, 


PRINCE-ALBERT | 


rente srnmneenmrmemenmsennec 


Fred Andrews | 


Tailleur 
FOURRURES 
Manteaux et pardéssus 
de fourrures redoublés et 
remodelés. Prix ‘raison- 
e _ nn | nables. fe] 


DIVERS i . Nous sollicitons une vi- 


site. Venez voir. notre 
— ——— assortiment d'étoffés et 

_ ARTHUR J. BOYER 

CIRE 

IMMEUBLES. Assurances Confede- 


J F. MKAY, B. À. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Chambre 107, Edifice K, C. 
Téléphone 3242 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


de doublures.. . 
Téléphone 2959 , 
EDIFICE MITCHELL 


ration Life. Choix de terres en | 

prairies ct en culture dans le ds- [= d 

trict ‘de Montmartrs. pen EEE 
Montmartre Si vous. direz 


JE. MORRIER : 
‘Arpenteur Géomètré et Notaire 


299 — 1ièfhe RUE EST 


avoir du bois et des ma- 
tériaux de, construction 
pour la valeur de “votre 
argent, venez nous :vôir. 


FACE ALBERT =. SASE. : Nous sommes ici pou 
Ta 22" vous servir... 
Tannerie McDIARMID LUMBER 


Fondée en à 1801. CO., LTD. 
F D 


Téléphone 2733 


1704 Rue Iberville 


| Daoust, Lolonde & Cie 
. Limitée | 


Manuficturicrs de Chaussures 
Tanneurs et Corroyeurs 


“La cour à bois bien garnie” 


Musiciens, At Maitres de : 
| à à 49 Square Victoria Chapelle, Ürganistes, | 


à Co MONTREAL 
ns | Professeurs de: “Musique 
Pourquoi: se faire opérer? 


Quanil Hepatola enlève 165 calculs Vus. ne vous iron paë ë vous 
biliaires, guérit : l'appendicite, Jes adressiuit pdur. toute e votre usique 


maux estomac et du foie, sans ‘dan- un \ 
ger pour votre vie ct sans perte de chez: Dora. 
Non vendu par. ies droguistes. Prix 
$6.50, 2 25 sous en plus pour colis pos- 

Mrs. Geo. S. Ales, : mL 642 RUE. ST. DENIS : MONTREAN 
* Catalogaa envoyé: sur-demando 


temps. Ne contient pas. de’ poison, 
tal.” Réponse en anglais. = RAOUL. VENNAT 


Bureau ct Fabrique .: 


Le seul manufacturier " 
230—éme Ave: s., Saskatoën, Sas 


a 


: Réparations de montrés 


poche néttyyées le 194.50 
acelèts nettuyées, QD: vo 
Vitre et aiguilles, h 

srand ressort ,° 


— Tout: ‘travait est: RANOGE Ap- 
portes. vôtre. ‘montre et Paites-la g'é- 
sulatisér ‘ét: inspecter, Ca. 

Foûtera rieh : N 


Plobier, expert em chuffage | 


Réparations faites promptement,: 
Nous’ sommes heureux de donner ‘es. 
tihés pour ouvrages neufs. Le ricils 


leur matériel, le meilleur OUVrASE 2 |  :. 
Adrèsse: "fe Liu , A; HDON: EE FR 
ne Le : Horloger Vétéran T° 

“Aix, Même RUE OUEST. ER F7 tuc Mel Riviëreondé 2: 

de UC DE “ 

ré 2201 Prince-Atbort, Prince-Afhort 3 


‘ 


t 
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30 QUELLES AMELIORATIONS SUGGEREZ-VOUS ? | | 


… Prièrer:de les. 


n 


roi ts gs te TS 
_KEp 

Coliège de Gravelhbourg, .: 
-22 février 1924. . 

Votre journal me plait «abord 
par son nom— “Le Patriote de 
l'Ouest"— En entendant prononcer 
ee vocable, cela nous rappelle .que 
nous avons une mission patriotique 
à remplir dans lPOuest: Canadien 
jout comme nos ancêtres Pont fait 
‘sur les bords du Saint-Laurent. 
Lors de la cession de, la Nouvelle- 
France à l'Angleterre, les Cana- 
diens Francais étaient 60.000. Ts 
ont pu rénister à Fassimilation -et 
à l'anglicisation grâce à leur dé- 


n 


ro 


soué et clairvoyant” clergé...Nous, 
Canadiens Françuis de l'Ouest, 


petit grain de sénevé. transplanté 
dans les immenses prairies— som: 
mes déjà 125,000.....Commé nos pè- 
res, l'anglo-saxon' nous’ entoure; 
quelque fois bien awinvolontaire- 
ment nous subissons son :étreinte. 
Nons sosnes souvent à la merci de 
circonstances funestes à notre Jan- 
gue et à notre foi... Comme: dans 
Je Québec, autrefois, un “puissant 
pratecteur et gardien de ‘nos plus 
chers intérêts nous. guidera tou- 
jours.....C'est encore le clergé: ayant 
en main, cette fois la Bonne Pres- 
se, ‘ ot, = 
ol aimé donc votre journal”parce 
awil est basé sur ‘des: principes, | 
des idées religieuses et nationales; | 
je l'aime parce qu'il nous aide à 
conserver notre fierté de catholiques | 
et de Canadiens Français 
les dangers qui nous menacent ot 
les luttes gue nous avons. à soute- 
nir.…Je l'aime parce que cest un 
des journaux Les mieux rédigés de 
Days. tt 

En toutes occasions, ‘le PATRIO- 
TE DE L'OUEST a pris la défense 
de nos droils les plus sacrés con: 
tre des adversairés achärnés. Sou- 
vent par ses articles, il a réveillé le 
sentiment patriatique ‘qui ‘semblait. 
endormi chez quelques-uns des nô- 
tres, I est le bris droit de notre 
Association Catholique, Franco-Ca- 
nadienne. ‘Toujours votre journal 
est là, sur la brèche, prêt à dom- 
battre pour la défense des droits 
les plus chers à notre nationalité et 


à notre religion. : : PUS 
. REMARQUES 
I—N'y aurait-il pas ‘moyen, ‘tout 
en demeurant dans le ‘cadre: dy 
journal de principes, de publier un 
plus grand nombre ‘de nouvelles, 
surtout de l'Est. root. Ù 
2 La typographie. du Patriote de 
l'Ouest est bonne. Cependant sou- 
vent l'apparence de Pimpression ty- 
pographique ‘est pâle et difficile ‘à 
ire; on dirait que’ l'encre fait dé- 
faut où ne serait. pas suffisamment 
noire. J'ai eu l'occasion d'enten- 
dre ectte remarque assez souvent. 
3—UÜn autre point qui me semble 
de première importance vu que la 
Mmajarité de vos “lecteurs sont des 
fermiers, c'est. ane page du.ceultiva- 
leur, J'aimerais à y voir, dans le 
coin d'une page, ge titre avec un 
article touchant la question agrico- 
le, les prix ‘du marché; -blé, bes- 
liaux, l'industrie laitière, la’ cultu: 
.'e mixle, ete. enfin tout ce duisse 
rapporte directément à ‘la terre til 
cola réuni dans le tiers, ou le quart 
d'une page. .. UT rt, 
d-—ntin, à lexemple d'un grand 
quotidien de l'Est, ne serait-il pas- 
à propos d'inaugurer. une «üétive 
propagande d'idées afin ‘d'orienter 
les esprits vers la Bonne lresse, de 
montrer l'importance de cette Pres- 
: 8e catholique et nationale pour no- 
tre sauvegarde religieuse et intellec- 
luelle et d'insister sur la néecssité 
des bons journaux, puissants : et. 
seuls. coütre-poids, dé'la presse jau- 
ne, protestante et impie dont nous 
Sommes entourés.…..Voeuillez” agréer 
l'expression de.mes sentiments dis- 
{ingués en nôtre. Seigneur. ; ‘ : 
…Vofre tout: dévoué, : : 
‘ L’ABBE C, 
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RAIRIE D 
OFFRE LE PLUS BEAU CHOIX RE LIVRES. FRANÇAIS 
Fu unes AU: CANADA 4 ne 5 
BOUAN'T— Dictionnaire ‘des : Sciences Usuelles…... 
BOUAN'}-Dietionnaire des Connaissances Pratiqués : 


D A Te tr Tu céDadessae 
Que pensez-vous du “Patriote” ? 
.," tLe ‘Patriote de l'Ouest” serait heureux de recevoir de la part 


de tous ses lecteurs une réponse aux questions suivantes: 


Jo QU'EST-CÉ QUE VOUS AIMEZ DANS LE “PATRIOTE”? 
26 QUELLES LACUNES REMARQUEZ-VOUS ?. Lo 


‘Les réponses seront reçues jusqu'au 15 mars 1924. 


adresser comme suit :. 


. (Comité d'enquête) 


‘ PRINCE-ALBERT, Sock. 


. Toutes les expressions d'opinion sont bienvenues. ”_ 


M, 
l'abbé Arès pour ‘son intéressante | 
communication, . 

Encore plus de nouvelles, une pa- 
ge agricole, une propagande d'idées 
sur lt nécéssité de la presse catho- 
Hque::str tous" ces points nous 
sommes bien d'accord avec notre 
bienveillant correspondant en au- 
tant que a chose ést poisibles ” 

Qu'on nous permelte cependant 
quelques observations d'ordre ma- 
téricl ©t'pratique. Dans notre ca- 
dre, actuel! de 8 pages, comment 
pofrrions-nous' donner plus d'ex- 
tension aux nôuvelles sans sactifier 
d'autres  malières? Pour. donner 
une infortation variée, qui touche 
à toutes les questions importantes, 
tious avons adoplé le principe de 
Pinformation: condensée qui paraît 
généralement appréciée de ous nos 
lecteurs, . On se doute bien un peu 
que cela demande‘un travail consis 
dérable. Sur cette basuj toujours, 
nous serions bien prêts. cependant 
à faire encore davantage, si nous 
avions plus d'espace à notre dispo- 
sition, ‘Mais l'espace est Hinité, ce 
aui complique aussi le problème 
dune page agricole que nüus cspé- 
rons .ecpenüant résoudre prochni- 
nement, --Nous avons fait appel au 
dévouement d'un ancien de POuest 
pour: nous écrire chaque, semaine 
ur petit article de conseils prati- 
ques aux cultivatcurs, qui rendrait: 
éertainement: de grands services, 
Nous.espérons denceaue cette Tacu- 
he sera bientôt comblée, 

La suggestion d'une campagne 
d'idées sur la nécessité de Ja presse, 
catholique cs! très bonne... Al fau- 
dra x donner suite, tout au moins 
bar. une série due: notes brèves, de 
temps à autre, sur ce sujet qu'il 
faut, souvent rappeler, à l'atlention. 

Quant à lPimpression ‘ffop pie 
du, journal, plusieurs nous, font cel- 
Le. remarque-el Pon peut. ire assu- 
ré que nous faisons tout notre nos- 
sible pour x remédier. 

Sask., 

4 mars 1924: - 
cerque je pen-: 
“Le Patriote”. 


L 


Lac Pelletier, 


Vous me demandez 
se de. votre journal 
Voici. mon humble upinion fl 
me “semble ‘qu'il contient tout ce 
qu'il faut pour être encouragé du 
publie. C’est un journal. catholi- 
que. H ny a pas de doute. Hi est 
franchement pätrigtique, Son nom 
vous le dit: sa défense de nos droits, 
le dit encore plus hauts. 
Il sait mettre le cultivateur au 
courant de la politique locale, fé- 
dérale, et pour certains, européen- 
ne, lui glisse à l’occasion, uné bon- 
ne suggestion, un bou conseil, lui 
donné. même une direction sage. 
uelqu'un lui reprochera-t-il. de 
n'être pas assez considérable. 

© Que nos canadiens l'encouragent 
davantage en s’y abonnant en plus 
grand nombre. Les nouvelles, ne 
sont pas nombreuses, oui, peut-être. 
Mais une. censure judicieuse à pré- 
sidé à leur publication., Peunt- on 
se glorifier de bien de nos jour- 
naux, à sensation? Il faudrait 
‘parler. de la rédaction. L’éloge’ du 
“directeur n'est pas, à faire. . Le 
fond et la forme me plaisent beau- 
coup. Qui/lit votre journal ‘sérieu- 
sement nesaurait manquer de se ré- 
créeri de s'iustruire. Lt 

tlien à vous: 

‘ L. . DUMESNIL 
, mets 


Est-ce que tous nos fecteurs ne, 
sont pas de l'avis de M. Dumesnil. 
que’ Île Pairlote ‘eontient tout ee 
qu'il faut pour ‘ètre encouragé du 
publie”? Quelle’ force: ce serait 
pour le progrès de oeuvre si'cha-, 
ïeun de'nos. lecteurs voulait bien ré- 
pandre le journal, dans-son milieu! 
Que’ ‘chaeuñ’ nous. '41pporle seulc- 
ment un nouvel abonné,ét vôil no- 
e-cireulation doublée, voilà notre: 
influeuce-grandissnt,, Sans, CCSSC 
pour le hien, Les petits ruisseaux 
font les grandes." rivières. Pour- 
quoi chacun ne se_feraitil.pas Un 
devoir, religieng. et patriotique 
d'apporter sa cohiribution person 
nelle à l'oeuvre. Corniuné ? 


Qué M Dumesnil- veuille bien à: 


grécr, l'assurance, de notye gratitu- 
St ve po « . 


Franco : 


PAL di 


‘46 5 


so tte, 


. “Le Patriote de 1’Ouest”” 


dé pour, son sincère encourage: 
ment ‘ H . 


8e N 


f Dück-Loke, Snëk, - 


a merne me M 
Gull Lake, -Sask., ! 

29 février 1924, _ 
l’our la première fois depuis que je 
lis les communications d’"Un Sau- 
vage’, ‘je me permets de différer 
d'opinion avec lui: ie “Patriote” 
n'est pas “sur le point de tendre à 
la perfection”, il y tend, et j'espé- 
re. qu'il y arrivera, en autant du 
moins que la. chose est possible en 
ce monde. …, 

Pour aider “le journal dans son 
effort vers cette perfection, ie pro- 
poserais qu'il eût ‘un espace d'une 
demi colonne au moins, consacré à 
répondre à des ‘questions exclusive- 
ment : religicuses...Un journal ca- 
tholique, en effet, doit avoir à coeur 
Pintérêt des ‘âmes de. ses lecteurs, 
et, bien souvent dans FOuest, lon 


rencontre des catholiques qui .igno- | 


rent des choses toutes simples, et 
qui ont une certaine répugnançe à 
quéstionner leur curé, 
raison ou pour une autre. 

Je proposerais de plus, que cel 
espace soit considéré commé sacré, 
de telle sorte que si les questions 
n'arrivaient' pas en assez grand 
nombre. l’espace soit quand même 
occupé par le journal pour donner 
des explicafions sur la luturgie, la 
discipline, la coutume, eté, de VE- 
lise, sous Forme de questions et 
réponses.” | 

Je suis sûr que cette demi colon- 
ne serait lue-avee le plus grand in- 
térêt par'tous les lecteurs et serait 
profitable à la plupart, 

Tout à vous en MS, ” 

“UN ' LECTEUR" 


Excellente suggestion : 
communique “un lecteur”, C'est 
en effel lintérûèt des âmes de ses 
lecteurs qui est la première préoc- 
cupation d’un journal catholique, 
Son rôle n'est peut-être pas direc- 
tement. d'enseigner la religion, 
mais c’est d'apprendre aux catholi- 
ques à penser et agir en catholiques 
sur toutes Les questions. Cetle ru- 
brique conduite par “un hommé a- 
vant l'experience. des. besoins les 
plus pressants de notre population 
sur ce point devrait avoir son ulili- 
té. Merci à notre ami “un lecteur” 
de-nous l'avoir suggéré, ) 


que nous 


ce Pet 2 


Tisdale, Sask., . | 
. der mars 1924. - 
Mon opinion est que le PATRIO- 
TE est un très bon journal fran- 
çais et Catholique. Je Faime. par- 
ce-qu'il nous éclaire ‘et nous décou- 
vre bien des embâûches, Je le con- 
sidère ‘comme une étoile brillante 
dans une atmosphère obscurcie pour 
_Mentrer son chemin à qui voudra 
voir chair. . 
Où sen serions-nous à l'heure 
d'aujourd'hui pour nos écoles, pour 
notre belle langue française pour 
notre foi, sans son concours et ce- 
lui de ses vaillants colliborateurs. 


. Donc le PATRIOTE est indispen-|{onctiountires, mais 


sable” parmi-les catholiques, de 
l'Ouest pour'nous qui sommes en- 
tourés, par d’autres feuilles jaunes 
ou.noires. :. Lo , 

Des défauts tout le monde en’ a 
plus ou moins. .J' 
nal à son début; il à fait bien du 
.giès depuis et Dieu aidant j'espère 
quil va continuer, 7 

Un abonné (J M KR) 


Comme nos amis de Tisdale, -tous 
nos abonnés de la première heure 
ont pu'constater que- le Latriole a 
toujours conservé la même ipentali- 
té depuis le débtt, miais qu'avec le 


temps ileu réalisé ‘plusieurs améli-{tion JBibérale 


gations, . grâce surtoul ‘à‘ile ‘plus 


nombreux! coaborïtateurs, N'est-ce 


pas une assurance qu'avec l’aide 
de Dieu.et le concours de Lous nons 
pourrons faire encore mieux ?, 


Oakland, Californie, "| 
- "20 février 1924... 
Je lis le PATRIOTE comme je fais 


ma prière, avec ferveur.…_La: seule 


lacune. que je lui trouve c'est. qu’il 
né soit pas quotidien. 
tion dé présse eatholïque:-quel beau 


cadre-à remplir: d'oeuvres saines, 
# $ 


durable. . 


‘pieuses et . 
- ‘FRERE STEPHEN, 


Le Patriote quotidien, ce. serait 
la réalisation. d'un bent rêve: Et 
qui sait-si un jour ec Re:sera pas 
possible, lorsqüc'tôut lemonde-se- 


4 parlaitément :convaineutque La: 


présse catholique: étant -ûne ‘ocuvre 
de: première ‘nécessité ‘mais fort 
dispéndieuse, il ne suffit pas "de 
payer, plus. ou: moins de, bon gré, 


pour ‘ une | 


J'ai connu le jour-{: 


Une’conven- 


- --des”Kcoles Chrétiennes. 


orgie 


aber mean me ee mme 4e 


29 février 1924 
Mon opinion sur le PATRIOTE 
ést que c'est le meilleur journal sur 
tous es points, - doctrine et infor- 
mation. [l cherche-foujours à fui. 
re valoir l'esprit de ductrine et de 
concorde, :': 7: ". ne 
Averlisseur de l'homme duns son 
chemin à suivre, défenseur perpé- 
tuel'de nos droits: tel est le PA 
TRIOTE. “ 4 
Votre tout! dévoué, 
. … ‘LEON FAUCHOUX. 
a ur 
Le journal d’une province, fûtil 
très imparfait,-est le meilleur pour 
cette provinec el tous devraient le 
recevoir, ce qui n'enpéche pas d'en 
recevoir: d'autres, si on le désire, 
mais il y a certainement dans ce- 
luida sur da: vie de nos groupes 
des renseignements qu'on ne trouve 


ne mime ave = mine pins manage amnmmns 2 ce mens eue 


be v . 
L'unité nationale 


© Le gouvernement 


ressent vivée- 
‘ment le devoir qui lui incombe de 
muintenir Punité nationale; . et 
nous sommes bien convaincus qu'il 
ne se fait aucune illusion sur la dif- 
fieulté de la Lâghe, Comme la be: 
sogne Jui serait facilitéc'si, au lieu 
de se dépenser si uelivemient à 
créer ici une/mentalilé impériale, 
on s'était appliqué avec une activi- 
té égale à créer au Canada une men- 
talité canadienne! | 

Dans laivie de chaque pays, il se 
rencontré des’ circonstances où te 
patriotisme’_seul “peut rendre possi- 
bles Les sacrifices nécessaires. 
Ceux qui,sont attachés à la lubie de 
fondre le Canada dans un inimense 
tout sur lequel le soleil ne se cou 
che pas; ct qui, pour -celtont dé. 
iruit de.Jeur micux les germes de 
montalité-canadienne qui existaient 
chez nous, ont-ils contribué à rene 
dre possibles’ les sacrifices capables 
| Pempècher’ de sélargir, EH lissyre 
apparente entre PEst et POuest? 
‘ Autes DORION 
L'Action Catholique, 


ste 


ee nn 


es ee mme LÉ - 


|. Trône 


Le budget du. Canada se bouxlr- 
ra dans un an;-ciest Le dernier dis- 


cours du. Trône qui le dit. Ré- 
jouissous-nous. donc... discréle- 


ment, eat il vaut mieux atlendre le 
bout de Pan pour:te faire bruvan:- 
ment, Les budget, sont choses si 
réfractaires qu'il n'est pas toujours 
aisé de rentrer Pardion danse 
dernier ocil de la eourréie, lorsqu’- 
est Phoure de boticlers Songeons 
phtôt à Féconouiie que Île gotuver- 
nement se  prébèse d'établir, une 
économie. rigides, dit-W, et Le terme 
ne nous étonue ‘pas, devant Et tte 
che à aecomplirs . 
Jules DORION 
L'Actton Catholique, Québec. 
Pendant lu période de la guerre 
le gouvernement a donné Pexeniple 
de lPextravagance: participation 
étourdie à la guerre,  dilapidation 
de notre richesse en hoinmes ct en 
argent; désorganisation de lagri- 
culture; centralisation dangereuse; 
cimpiétement suries libertés pri- 
véess Jé.tontfentréäiant des dépon- 
ses folles el des dettés quil faut au- 
jourd’hui régler, Aflui de donner 
inaiptenant Pexsemple de, la pré 
voyance el de l'économie. 
| = Chartes Gauthier, 
} Le Droit, Ottawa 
Comme on Pavait annoncé dans 
les dépèches de Ha capitale, le dis- 
cours du Trône marque deux inten- 
“tions importanies du premier mi 
nistre, celle de pratiquer une plus 
stricte économie adininistrative-: 
excellent point indiseutablement, 
et eclle de remodeler le tarif douit- 
nier—dans le sens que le demande 
l'élément progressiste des provin- 
ces de l'Ouest La presse cann- 
dienné sera unanime, sans doule, 
à louer le ministère de ce qu'il sau- 
ra couper dans de bndget des d6- 
partements, Gette polilique fera 
peut-être gémir les partisans où les 
l'opinion pu- 
Iblique lui sera favorable. : On Wen 
saurait dire autant de toute tentali- 
ve d'amoindrir ehcore la barrière 
tarifaire qui protège. à peine l'in. 
dustrie nationale, 
CT ‘ _…L'Evénement, Québer, 


. Allèger Le fardeau des impôts 
qui pésent, sur les contribuubles, 
voilà des mots qüe.lPon n'avait pas 
entendu prononcér, depuis long- 
temps pau. NOS LOU VOTES. dans le 
sens d’une. vréffisation prochaine. 
Cette réalisation .étail, commencée, 
puisque par une éponomie dans les 
dépenses . publiques lAdministra- 
a resireint considéra- 
{btement-le chiffre. des sommes re 
quises pour constiluer un revenu 
devant sulfire à Ies.rencontrer, Le 
gouvernement cohfesse que Li nar- 
ge de compression possible n’est 
pas trés'large, attendu que, du fuit 
mê&ne de. lisuccession passivé dont 


Lin a-horité, il se trouve.en face d’é- 


normes dépenses incontrolables _et 
nécessaires, auxquetes i doit faire 
honneur: “Mais il.se plail à décla- 
rer sa détermination. de resserrer 
encore Jës octrois. d'une manière 
plus étroites, Dépoñser moins, e'est 
déja diminuer ‘les charges publi- 
ques. ‘ UE 

POuest liront 


‘Los sens de 


tentions du gouvernement au sujet 
 Hleur a 


des réductions dui'tirif.. Ile 
semblé-que.lt présente administru- 
tion. avait été D 1 
ces réformes fiscales L qui sont: si 
nécessaires 
Ouest. 


commettre 


NT 


En lisant les journaux 


Ce que l'on dit du discours du! 


| , 
| M, Chopais pos 


dans la manière de loffrir qui exci- 
+ 


Le Soleil, Québec. 
avec 
une assurance renouvelée les décla- 
rations du Premiér Ministre, qui ne 
laisséht guère de’doute sur les in- 


bien-lente à réaliser l'E 


au progres .étuu déve- 


: Â 
! € 


DE L'OUEST, Mercredi 12 mars, 4924. D 


pus ailleurs C'est Suis doute. cè. 
qu'a voulu dire M. Fauchoux, que 
nous remercions pour © la bonne 
opinion qu'il «# du Patriole, 


. Une correetton.:--Dans lé come 
méntaire sur l'intéressaute tettéé de 
M. Tinaut.puhlite la semaine der- 
nière, Le typogenphe nous ‘à fait 
nn vegretlable’ contre- 
sens en écrivant: “C'est en somme 
la réponse” an Hiou: de “C'est en 
sonmute da réponse tete objection”, 

Voici le teste rétabli: ' 

“C'est en somme tj réponse à 
une obleetion que uous entendons 
formules parfoist Le journal. esl 
trop relevé pour les gens de Ja cani- 
paguc; devrait contenir moins de 
doctrine, el s'étendre duvantage sur 
les nodvelles. . te 
"Ce m'est pas ce que pense M, Ti 
tant et il a raison" cote, 


Ho 
‘ 


b rire 
sé @ lui au nom d'une quarantaine 
de familles belges qui déstraient 
s'éteblir au Canada, n'a pu rien 
comprendre, è 
, Le Soleil, commentant cet inet- 
dent corit: 
“Ceux qui, de vos jours, s'obs- 
Unent à ue connaitre qu'une seule 
langue devront se réndre  eompte 
que les postes officiels à l'étranger 
leur sont interdits, et qu'ils doivent 
se condamner à passer leur vxis- 
tence à 'Foronto ct'autres Tioux soin 
blables, où Jl'unilingnisie parait 
constituer un brevet de supèriori- 
[TON 


a comen nnms ve Le Lune mue 


L'Inde marche vers l’indepen- 
dance 


tion politique, c’est indéniable, On 
ue peut pas plus fermer les voeux 
ù ce Lait qu'on ne Pa pu à lPévolu- 
tion de Plrlande el à celle de PE 
gvpte, Mais dans res doux der- 
uiers éas, l'Angleterre a su lâcher 
le morcoauyà point ol sans avoir 
faux yeux du 
dre da partie. 
-.1e Nouvelliste, 


4 


moude, semble  per- 
Froisttivières 


DD CRE 


Cours d'histoire du Canada 
par Thomas Chapais 


Le quatritine voiume du Cours 
d'Histoire dit Canada pur Uhon, 
Dhomes Chopais, vient de pürailre, 
I ecouvre la période de 1843 6 181 
eé cearprend sept maguifiques cor 
féreuues: 


apparait dans 


son cours d'histoire dus Canada, 
come un de cos histariens qui sit 
vent acdmirablenent eommmniquer 
fleurs feetours où à lours auditeurs 
les fruits de teurs labours, joignant 


à da qualité du don celle urbanité 


te davantage l'admiration des gone. 
style aussi 

les doux 
des 


Liehe dornméntation, 

riche, vois en résumé, 
grandes qualités mauilresses 
cours d'histoire de M. Thomas Cha 


pris. | 
. Étienne ROBIN 
( Le Droil Ottawa) 


ME nn ancre PE 


La puissance de la presse 


i 

On ve peut ignorer ce fait extra 
ordinaire, cette merveille conlempo- 
raine dame parole quolidionne qui 
est portée en mème temps das des 
millions de fovers où elle est atten- 
due avee impalichec ot parfois aver 
une euviosité fébrile. Le journal 
est tellement entré dans les moeurs 
il est devenu lellement Pindispensa- 
ble nourriture de tous les jours, que 
les familles auront In sensation de 
ianquer < d'un peu de nécessaire 
quaud le messager on le eourricer 
leur faisant faux bond ne leur aura 
pas apporté à lheure habitnelle 
liruprupé qui les alimente de non- 
velles. etd'idécs. 

L'influence de ba pressée est done 
Hello 


Ernest disait 
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PRODUCTEUR ‘ 
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Poisson blanc 
Doré 


teurs, 


. des ga 


pesshatesenmmmnnmee onde Que 


L - . - 
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nt | 
Que Finde soil en pleine = 
| 


Impossible d'avoir du poisson meilleur que celui-ci où que vous 
le preniez, ou quelque soit le prix que vous y mettiez. Ils sortent 
tout frais de dessous la glace de vos lacs profonds, aÿéc dans la 


queue la forme de frétillement dans laquelle le froid de l'atmos- 
phère les a saisis. : Notre poisson ne passe jas par les réfrigéra- 


:. PRIX REDUITS F.O.E. BIG RIVER, SASK._! 


=. 106 1bs: poisson bide hpprété: 810.00 seuhionée apprétéé, 43 lbs. de @ 


100 ibs: broshet apprèté uns 00 :Buré, 25 1bs, de Brochet apprêté ct’ 
Ü6 1bs, Gros doré …..…. 900 | #7 1Pse de Poisson Blanc AGDEÈ 
100 155 Mutet non apprèté. 2400 À Aséortinent No. 2-3 Îbs. de Pois. 

Le 100 1b& Truite apprêtée + 4400 | fr dluhé tbbrété, 38 Ts. de Gros ; 

Les 60: livres de ces différents poisse. nn UT SC0E } 

sons coûtent. 14 cent de plus la livré: : 50 ibs. de L'ussortinenl No. 1... 2610 
: ce re ce Te oué 


‘out notre poisson est-frais; il est garantis. 
volé 'Aoxtiécli q icon à 
l'a gelé. Nous 'rexpédions pas de poisson en saës: H y a trop de chiens autour. 


L'habitude qui dimi- nes. Chaque. fois que aj'aissent def 
nue notre étonnetient ne supprime Lee er: les 
ns da close étonnante, L'écriture! vérités ct de uobles scéutiments, 1e 


‘rit le monde. 


dun houune fait gerer da vie où la f bon 
smoct dans d'innombrables honaties, 
séparés de fui par Le temps ot Pespit- 
ce, soumis à lui par son écriture 
multiplié. De Là résulte pour 
tous Jes hommes, un immense devoir 
créé par l'imprimerie, Ce devoir le 
voici: Pire parvenir la vie aux au 
tres honines.” n 
La presse alhnente lek cerveaux! 
et. sb pulois, sôn action peut êlre 
néfaste, ele a par contre, au servi. 
ce du bien, dés ressources de, persu- 
asion qu'on cherchorait vainerhent 
ailleurs, parmi les voouvres humai- 


RIT 


Pres sd 


A SRNONENRENENANNERTIANN À 


Exposition d'hiver et 
de hastiaux gras 


nur nn rm 


REGINA 


| Mars 18 ci 21 
PRIX. D'AÏLER 


plus un tiers pour aller et 
: retour. 

_ 
BILLETS EN VENTE 


à toutes les stuttions de fi à 
Saskatehewau et du Maniii 
tuba Couest de Elarie ot} 
Brandon), du 19 nur ft mars À 
| inelusivement. Leg billots 
ue seront.opas voulus le h 
dernier Jour pour es trains f 
avvivant à Hégina après 2} 
hrs. . ' | 


- Bile et maladie de foie. 


“lai torviblonet souffert de la 
bile ctd'une maladie de foie, autant 
que d'indigestion et eonstiution.” 
éerit Mme A Fiebeetschaner, dr, 
de Wveling, W, Va, “Ba lévier 
dornicr, j'étais presque morte Les 
docteurs pronosérent une ôpération, 
Jde commencent À prendre.le Kovoro 
du Dr, Pierre. Depuis, je n'ai plus | 
vu de docteur. Je me sens très bien 
maintenant, Quelquefois si 6 svus 
un malaise aprés uvoir mange des 
sucreries ot de Hi pütissorie, je 
prends qne dose de Novore ct bien- 
lot je vais très bien." Ce vicux re 
imède végétal empèche l'acidité de: 
l'estomac, soulage de ln constipt: | 
tion et aide les organes 


tion à remplit leurs fonctious nor 
dtales, it aide à triomphor des ace 
tions lentes et irrégulières du loie 
ot des reins. Imest pas vendu faut 
les pharmaciens mais fourni diree. 
tounent par Je De Peter Fabrnrs 
& Sons Co. 2a0t Washington Hiva, 
Chicago, TL st 
Livré exempt de droits alt 
nds. : ° 


, lour'plus de renseignements 
s'udressor à tout agent du 


Canadian National 
Railways : 


(RE 


on 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E. Belair, Géront Général 
RAYMOND DENIS 


Représentant général pour la Saskatchewan 


je manne qe 9 


ü 


CE 


La seule Compagnie Française ayant un siège au 
Grain Exchange 


 Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché :-5 545 2-5 er, 
Si vous charges pur Pélévateur, adreseznons vos billets 
d'eninagasiuage (orage Hekels), et nous nous rune ons 
dieecteoment avec br Cie de Pévaleur 
Nous vous avancerone 70 per cent, de la valeur de votre 
urain sur pee de hill of loading où des “storuge tickets” 
en attendant de fatre hi vente. | 
Fest très hnportant pour les fermiers d'ére représentés 
à Winnipeg per une mmisou compétente ce hosnôéte, à cause 
des variations du marehé, : 


POUR OBTENIR LES MEILLEURS PRIX, CONSIGNEZ-NOUS 
FOUS VOS GRAINS ‘ 


FETE TETE LR ETENLLRO ELLE EEE UE ELLE HET ELRMRN LE LT USE CETTE DÉTENTE LE LEON EL ELLE LE RASE LI DOUTE EEE TH UUT CET ETIUT 


300 Grain Exchange 


POISSON ‘CONSOMMATEUR 
DES LACS DU NoRD Brochet 
. __ Truite ; 


: 


“Assortiment No. 1,25 Îbs, de. drdito 


c Gros 


. Doré, et 44 lbs, de Brochet apprûte, : 


a, , 50 1bs. de l'âssorthrient No. 2... 


c’est le froid de lPatmosphère.qui 


res, Nôus nous. scrvois de bôîtes solides, Leeoût.en est un peu'pius; 


loppement dé P élevé: : vé in Vi | coiti ; 

oppement qe élevé; In chose en vaut la péine. Avec:la. coinhinhde ‘envoyez le palcinent, 
S'il n’y ä pas d’agent à votre gare, envoyez assez d'argènt pour payer à l'avan“ 
ce lés frais d'expédition, Faites vos bons de poste payables-à 14 


ane-.couple. de‘dollars -par année 
en. abonnement pour la maintenir. 
En: aîtendant cctte échéance ‘c’est. 
dans: des milliers de familles de 


Larousse, Médical. de 
Larousse Universel,: 


. 


Saskatoon Star. 


Re 


: Qu'ils resteht à. Toronto ! | 


plus quil faudrait faite pénétrer BR CE ne Lo, 
e lion jougnal. : Si tout Pargent que! 2" 2 nc ‘Ds TR Ve PE 

ños sens donnent à des journaux! -Le commissaire. de l'Immigration S: 1124 River Conso da: f | 
lineutres ou protestants était réser-lef du commerce que. représente le spin Ed OR MR 

Élvé exclusivement à Ja presse catho-| Canada én Belgiete est un nonuné + DÉBETRPNCRe LA BARRE ROVALE 


choses seraient | Williams qui ne Sail pas tn moi dei ne 
egcois., Comm on s'était gerer ; A ie EE CE A 


Mique bien des 
nmees, : . .. jf 


194 7m 


éüvaine 


‘ 


af 


pènE RO 
‘ 
1 n 
n° « 
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“Enr reconnaissance à la Sainte- 
Vierge pour guérison" 


‘ Pour nous mettre à l'abri d'une 


tafale de neige, nous :allämes mon 


amie et moi, attendre une répara- 
tion ‘de. souliers. " u 

Penché sur son ouvrage, Sofrano 
chantait, 

Rythmé à ln cadence du fil glis- 
sant par les trous de la sandale, son 
cantique disait son amour à Marie, 

La: voix de ce cordonnier avait 
dù. être bien belle! - 

Notre âme flottait perdue entre 
le charme de la musique italienne 
et l'attraction ‘exercée :sur nous par 
des tableaux illustrant les boiseries 
de Patelier,. disant l'origine de leur 
propriétaire,: - : 

Ici, Naples. son: Vesuve furmant, 
la mer ét ses blinches voiles; là, la 
basilique de St-Pierre; plus loin un 
troupeau de: chévres suspendues 
au flanc d'une montagne de Cala- 
bre. r 

Une étrange:renommée entoure 
le nom de Sofrano. 

. Hicr, chanteur, fêté comme un 
prince sous les pahniers de la Côte 
d'agur: aujourd’hui, humble  ou- 
vrier édifiant les Canadiens par sa 
piété austère; demain, honoré com- 
Mme Je plus verlueux des citoyens, 

. Sofrano a-la-faille petite-et cour- 
bée, le teint bronzé, des veux noirs 
d'une doucedr infifiie 11 a ‘42 ans, 

L'âge a sillonné sui front, mais 
empreint ses ‘traits d'une inaltéra- 
ble quiétude. : : 

Une contagion: -de pure morale 
émane de tout son ètre qui semble 
surabonder. une. joie délicieuse: 

‘Quand.où -qiitte--cet homnré on 
se senf:meflleur. . . —. 

Je lui dis: Je voudrais tant aller. 
en pélerinage à Ste-Anne de Beat 
pré t-': se 
Et'ioi, ajouta mot.amie, je dé- 
sirerais visiter la grotte de” Lour- 
des en: Fratice. . ; 

Le cofdonnier: alluima a lampe 
et dit: “prlez la: Ste-Vicrge chez: 
vous et n'allez passiiqin. se 

Ecoutez "Je suis né à: Palnéor 
polis, le‘vikux Naples. Fi 

Mon père ‘uavait-ung manufucture 
de macaroni. Il se Füina et'mourut 
nous laissant sans ressources. 

Ce fut un grand imalheur, caë ma 
mère était" infirme. Sans pain, 
ni foyer qu’allions- : nous devenir ? 

Je ‘dus cesser pour un Moment 
mes étüdes ‘lvriques am conserva 
toire de Naples. de cn ee 

Maman dont'la foi erail Fobuste, 
ue perdait pas confiance en Cclui 
qui Jui rendrait uux juurs de dé- 
tresse tant d’aumônces faites aux 
pauvres luzzuroni.. 

‘En effet la providence mit sur 
son chemin, le frère de son amie de 
jeunesse, Nignor Pablo était riche. 
ll guitia Salerne et vint s'installer 
définitivement à Neapolis, La nou- 
velle cité. 

Son cxpérience du ‘ commerce 
avec les. Echelles du Levant don- 
naient une sécurité à son entrepri- 
se. HF ouvrit des, magasins d'ob- 
jets d'art: tableaux, statues, mosai- 
ques formées avec des débris de 
verre, marbre, camées, corail, pér- 
les d’un orient limpide. On v ven- 
dait aussi, souffre pierres ponce, 
éponges etc. : - a. 

La muse. de la peinture ful-clle Ta 
marraine de ma mère ? | 

Nulle plus qu'elle ne savail 
Pharmonie .exquise des couleurs, 

Elle n'ignorait aucun des secrels 
de La. trinité pittoresque: “dessin, 
relief, couleur.” . 

Et c'est parce qu'elle excellail 
dans l'art de former des mosaïques 
que Signor Pablo la choisit pour di- 
rectrice d'atelier, 

Ma chère namun, connue elle sa- 
vait éclairer le gout des ciseleurs 
de camée! Je me sonviens d’un 
profil de “Fra. Angelico”, et d'une 
tête de “Boccace” d'une expression 
saisissante ef d'une. danse de tri- 
tôns, néréides. et sirénes sur une 
lagune d’émail bleu. © | 

Soit:chagrin de In:pérte de mon 
père, soit excès de travail, ma pau- 
vreé maman sentit ses béquilles de- 
venir plus Jourdes. Comme clle 
était admirable de courage, elle 
vainquit cctte ‘fatigué, eur en ce 
moment personne ne pouvait la 
remplacer 7°" ° 
- C'était Cunt'uatin du “preunier 
juin. L'été triomphait dans toute 
sa splendeur. k - 

Le cornemuse des ‘piferari je- 
tait à l'écho churgé de parfums, 
les notes. cadencées de son implo- 
rant “Stella: Malutirra.” 

Dans l'avenus des orangers dé- 
filait. un long coriègé de pélerins 
allent à Notre Dame du Val de 
Grâce. 

‘Une idée me.vint. Et si. chez 
nous, au fond du jardin je briais la 
bonne Vierge qui sait si elle n’ex- 
aucerait pas mia supplication ar- 
dentée ? 3 rt Ÿ ee 

Uñe large 


n 
12 


pièce: d'eau s'ouvrait 
dans ce jardin délicieux où notre 
proiécieur aituait à rassembler ses 
blançehes colonibes. 

Parmi les roseaux de lé 
panduisstientr des corbeilles 


bleus nympliéas, :: 


e l'étang sé. 
de 


Es n 
É & 
, Le 


, # 
* 


' 


CR NELIS 


partement de l'agriculture. 


| : 
| Fe 
j 


+ SECRÉTAIRE, DE 


de sofranol 


Aphaël, ma voix, se cassa 


Mien que des‘ instruments aratoires 


‘4. La vente se fait sous les auspices de la Société d'Agriculture 
lé Melfért'avée In-coopération dei Branche des Marchés du dé 


LA SOCIÈTE 


Ÿ Bien souvent, les cyghes frôlaient 
de leurs ailes molles, leurs touffes 
flottantes. | 
Pachetai une madone et la plaçaï 

anis EN CTeUX de rocher, 

Chaque matin, j'allais cueillir 
quelques unes de ces ” étoiles azu- 
rées et les offrais dans une urne de 

Jimousse à Marie que j'avais dénormu- 
ñce Notre Dame du Val de Grâce, 

Agenouillé sut le gravier fin, les 
veux clos, je n’imaginais ue la 


-lreine du ciel était bien là, présente 


et écoufait ma supplication, Je la 
voyais si bien et de l'esprit et du 
coeur, Je m'inspirais de sa sain- 
teté et lui promis d’apporter cha- 
que jour de ma vie au moins trois 
victaires sur moi-même. 

Pendant neuf jours, je renou- 
velai le sacrifice floral et le sacrifi- 
ce plus méritoire de mes goûts, 
plaisirs ete, Hélas! ma ferveur ce- 
pendant si vive, n’apporta aucun 
changement dans Pétat de santé de 
ma chère maman, 

Loin de me décourager, je repris 
une recrndescence de confiance en 
celle qui guérissait aveugles, mala- 
des, infirmes. Le doux bambino 
de la Madone avait vraiment l'air 
de laisser déborder une joie 
longtemps contenue, 

Ma neuvaine dura trois semaines. 


Le 28 juin, je suppliais avec de plus 
vives inslances Notre Dame, de 


rendre à Maman l'usage de ses jam- 
bes, lorsque sous la charmille 
jardin, la mivaculée apparut, âme 
embrasée, transfigurée car des ray- 
ons d'âme étaient visibles à son 
front. 


battait des mains. , . 
Que de Jarmes, de baisers, de 
bonheur ! 


ficat be cri reconnaissant 
coeur, ! k 
-* Sofiaño s'arrè 
guement..... 

JA reprit, 

“Que de jours oh 
ce’jour ! ‘ , 

La tombe a pris ma nière ajmée | 
et notre bicnfaiteur, 

J'ai chanté à la Côte 


ta ct soupira lou- 


‘ | 
t passé depuis! 


thatouillèrent-ils trop mon! 
amour-propre ? Un soir, à St-Rs- 
; en plein! 
essor. Lt ee 

C'était done à jamais fini de’ 
mon tuleñit, des honneurs. des res- | 
sources "trop faciles qu'il rm’appor-; 
tait, 

Des troubles agitaient l'Italie. 

Je fis voile vers Je Canadn ot 
jexerce ce modeste métier, 

J'ai perdu mes plus chères affec- 
tions, mä patrie,‘ mèà: ange mater- 
nelle, mon talent, Mais la Vierge 
trois fois bénie na donné une joie 
surabondante que je ne puis expri- 
mer, 

An sein de lindigence, je suis 
riche de bonheur, { 

“Dans fa sotitude, je suis dans lat 
sociélé de Dieu et des anges. 

Aveut Pamour de Ja ver, je: 
w'efloree de faire Le bien et on: 
irouve des occasions côntinuelles. 

Plus je monte dans la vertu, plus 
ma félicité s'accroit, 

Priez done la Ste Vierge, conseil- 
la Sofrano; mais en mème temps 
répandez fe Lier aulonr de vous.! 

 Rmrassez chaque soir les bonnes ! 
actiors du jour et résolvez-vous 
à en l'aire davantage le lendemain. | 


} 
1 


t 
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| 
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: 
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De cette manière, ce que vous 
soubhaiterez et que le monde appel- 
le “ir possible” se réalisera par fa 
puissunee de Marie. _- 

Une joie surnaturelle ilumiuait 
les traits de litalien. , 

Elle jaülissait du feu de son ve- 
#ard! de le vibration de ses naro- 
les; elle volait en gdiété sur toutes 
les choses qui l'entouraient. Elle 
sortait des oeillets des souliers, 
trembiait en sourire sur boutons, 
nutils. fils, ciseatgx. sur be cuivre 
des auneaux. sur la rigidité des 
euirs. Elle chantait avec la machi- 
ne à coudre, brôülait avec la flamme 
dn favér, vassait, repassait en on- 
des de tendresse chaude! et nous, 
devant “cette joie énarse” vlus al. 
légre ef neuve qu'un. printenips 
d'hirondelles. -nous comvrimes que 
“eelte joie divine est le  parlage 


d'un coeur pur, 

ns Pet CORYPHA 

Le: 

Les livres.. tonique ou 
poison ? 


La lecture s'est beaucoup déve- 
loppée en notre siècle, Des édi- 
tions populaires, à prix minime 
mettent les productions littéraires 
à la portée de toutes les bourses. 
Est-ce un bien, est-ce un mal ? THé- 
las ! il semble que eette diffusion 
ait surtout favorisé les mauvaises 


lectures. De 
Leur nombre dans tous les cas 
dépasse celui îdes bonnes: elles 


s'offrent partout sous des couver- 
tures flambovantes et des titres’ 
aguichants à 4 convoitise humaine. 


Aussi faut-il, de toute nécessité, 
rappeler souvent aux honnêtes 


gens, en particulier à la jeunesse, 
les principes qui doivent Îles gui- 
der dans le éhoix de leurs lectu- 
res, afin que les livres soient pour 
eux un fonique et non un poison. 
rest ce que vient de faire avec 
une rare compétence et dans un 
stvie. attrayant, Île distingué curf 


mars 1924 On y vendra et 


® 


Pour plus amples détails, adressez-vous qu: 


-D'AGRICULTURE, L 
Melfort, Sask. 


| fréquente 


trop 


:d 


. Elle marchait sans béquilles et| 


Î 
}dans nos romans favoris des phra- 
Qu'il éclata en: vibrant magnifi-lses comme celles-ci: “D’une main 
de nos:il saisit Ia barque, de l'autre il s’é- 

Pcria: AU sucours ! au secours ?” 
{Ou encore “La belle marquise fer- 
Ima les veux et regarda le ciel”, ou 


fé Dickens, le p 


Îde la paroisse St-Stanislas de Mont- 
Féal, Pabbé Charles Lañurche, D. 


L'Oeuvre des Tracts s'est char- 
gée de publier ee travail dans son 
intéressante collection, H devrait 
être répandu à des milliers d’ex- 
emplaires dans tous les foyers ca- 
nadiens où pénètrent  imaintenant 
les livres. Pourquoi les cercles de 
jeunes gens pour qui ee travail fut 

“abord fait ne s’en constitueraient- 
ils pas les  aétifs propasandistes ? 
L’exemplaire ne coûte que 10 sous, 
86,06 le cent ct $50.00 le mille. 

S'adresser à L'Action Paroissiale, 
1300, rue Bordeaux, Montréal, 


RSR 


a 


Mon Bétisier 
mms 

Je nomme ainsi un gros culepin 
qui me sert àhoter les bévues des 
conversations et des livres, : 
Beaucoup de mes amis y occu- 
ent une place honorable, car je 
avec plaisir ceux dont la 
langue fourche ou dont le cerveau 
bifurque.:... 

La bêtise huynaine est innombra- 
ble....mais je ne compte que peu 
amis, de garde donc jalousement 
dans mon dossier secret leurs in- 


n 


tellectuelles tuxlupinades glanées à 
lu! Pimp 
du | 


roviste, et les réserve 
mes"petites joics intimes. 
Je ne vous communiquerai 


pour 


que 


iles balourdises des romanciers, des 


poëtes, des tragédiens, des prédica- 
teurs, des hommes politiques des 
journalistes et des imprimeurs— 


Vous avez dû lire comme moi 


celle-ci d’un auteur moderne: 
“Melle X est unc étoile en herbe, 
qui chante de main de maitre.” 
Mais je préfére vous donner quel- 
échantillons de nos immor- 


Duuas, père, dans ses mémoires 
{I À) prète à Chalcaubriand ectte 
déclaration : “Jai marché sans Île 
vouloir, comme un-rocher que le 
torrent roule: et maintenant, voilà 
que je'me trouve plus prés de vous 
que vous de moi”. ‘ 

Robinson Crusoé, héros de Da- 
uiel de Foë, après s'être jeté nu à 
la ner, revient, les poches bleines 
des biscuits qu'il a recueillis sur un 
vaisseau naufragé : -- 

Xavier de Montépin, le romancier 
des concicrges, nous montre un de 
ses personnages se promenant dans 
le jardin, es mains derrière le 
dos, en lisant le journal, 

Ponson du Terrail, un pornogra- 
phe, dont certains personnages re- 
paraissent en scène, plusieurs sc- 
naines après’ qu'on leur a fait nn 
enterrement solennel, écrivait: “1 
avail la main aussi froide que celle 
d'un serpent”. . 
Jus suoïsnceux des ro- 


Mmaneiers anglais, cite; dans ‘une 
oeuvre Ja premiére  épitre aux 


Ephésiens -— Oh! innocence! ct 
moi qui crovais qu'il n'en existait 
qu'une—Dans un autre de ses ro- 
mans, il fait lever là june nouvelle 
à l'accident. 

Jules Verne écril dans  ‘“Vingt- 
mille lieues sous fes mers”: Les 
doigts du eapitaine couraicnt alors 
sur le clavier de l'instrument : je 
remarquai qu'il n'en frappait que 
les touches noires, ce qui donnait 
à ses ‘mélodies une couleur essen- 
tiellenent écossuise”: Ami lecteur, 
veuillez consulter un musicien pour 
savoir quelle couleur mélancolique 
ont les touches blanches et quelle 
ust cette couleur essentiellement 
écossaise ! 

Alexis Bouvier, sculpteur et feuil- 
letonnisie vicieux, écrit dans 
Princesse Saltimbanque: °H prit sa 
petite fiole: Penfant la repoussant 
il lui saisit brutalement la tête, lui 
cn Vida le contenu dans là bouche, 
et Penfant relomba suffoqué.” A v 
avait de quoi, surtout si la tête êtait 
pleine ! ’ 

Léopold  Stapleaux, ‘romancier 
belge, nous « servi plusieurs niaise- 
ries bien franches: “HN portait un 
veston ct un gilet à carreau, avec 
un pantalon de mème couleur,” Eh! 
messieurs les peintres “la conteur à 
carreaux” sc trouve-telle sur "vos 
palettes * Le mème auteur nous dit 
qu'un de ses héros “avait soixante- 
dis ans et paraissait le double de 
son àge”. C'est un peu fort ! 

Heury Murger, le romancier de lat 
vie de bohème affirme avec gravité 
que “la plus belle attitude d’une 
créature dans l'humanité est eelle 
de l’homme qui se penche sur son 
oeuvre pour rester debout devant 
lui-méme”*, Nous ne croyons pas 
que je salut de ba fitérainre francai- 
se soit intéressé à une attitude aussi 
fatiguante. ‘ 

Chanfleury, lPancètre du réalis-: 
me, qui revoyait sans cesse ss ou- 
vrages avec le plus grand soin, nous 
parle cependant “d’un fil électri- 
que enrgoisonnè qui servait de con- 
ducteur à l'esprit d’une société: 
ou bien des snodernes alchimistes 
de nos jours, où mieux encore “d’un 
dändy qui passe un pouce déhan- 
ché dans son gilet; d’une pauvre 
venve quin'a qu'un jils unique”, 
etc. ete, , 

Flaubert qui aimait à collection- 
ner les bèvues littéraires, ne se se- 


Trait jamais douté que ses oeuvres 


écrites avec tant de scrupules four- 
uiraient à ma curiosité de quoi en- 
richir ma collection. Gest lui qui, 
en parlant du docteur Bovarv, a 
écrit cette phrase: “TI veut pour sa 
fète une belle tête phrénologique 
toute marquetée jusqu'at 1horax 
et peinte en bleu”. Une tête placée 
sur un thorax sans l'intermédiaire 
d’un eou, c’est plutôt rare, mème 
eu médecine, | 

Ne prenons pas au tragique Îles 
nlaisanteries peut-être voulues, des 
Goncours qui écrivent: “Le jeune 
Léon rit dans sa barbe future” ou 
de Sterne qui nous parle de “vicil. 
les femmes des deux sexes”, 

Jules Claretie, dans le “Prince 
Zilah” uous représente une scène 
d'enfants: “Le plis petit, âgé de 
dix-huit mois, se roulait aux pieds 
des deux autres qui en avaient trois 


et quatre”... quatre anoi ? ‘des pe- 


tits, des mois on des pieds ? 
: À suivre) . 
lules MUSSARD — Journalisre 


Rome.--Un. article du “Corrière 
d'Italie’ journal catholique, paru 
samedi, traitant de luccupation de 
la Robr ct des travaux des comités 
d'experts, fait les déclarations sui- 
antes! en 

‘Après Six’ mois, nous pouvons 
vraiment dire que les faits prou- 
vent que le pape avait raison, Sa 
Sainteté avait -recommandé qu'on 
examinät la situation économique 
de PAllemagne, Les experts vicn- 
nent de terminer, à Berlin leur tra- 
vail, de plus inféressant, qui for- 
wera la base des discussions, au- 
tant pour la commission des répa- 
rations que pour da France et por 
la Belgique, 

“Non seulement les experts sont 
arrivés à une conclusion au suiet 
de la situation économique actuelle 
de l’Allemagué, mais ils ont aussi 
acquis la certitude que l'Allemagne 
avait fait un usage injustifiable de 
ses ressources... Cette décision 
prouve que la France n’a rien à 
craindre du jugement des experts, 
et qu'on peut suivre les conseils du 
Saint-Siège avec la plus grande 
confiance.” 


» 


cé: 
Le Cardinal Mercier blême 
l'Allemagne 


Bruxelles..—Le cardinal Mercier, 
l'héroïque cardinal de la Belgique, 
vient d'écrire une lettre pastorale 
dans laquelle il fait de fréquentes 
allnsions à l’appauvrissement géné- 
ral de l'Europe et aux fortunes im- 
menses ramassées par les profitcurs 
de guerre. | 

H bhune FAtemagne de sa déter- 
mination criminelle de ne point 
payer les alliés,’ d'avoir organisé 
des Lanqueroutes: fictives, d'avoir 
réduit à néant toutes Îles avances 
généreuses des vainqueurs, et d’a- 
voit, créé volontairement Îles trou- 
bles” économiques . actuëls. “D'ici 
à ce que l'Alleraagne paie, ajoute-t- 
i,-nous devons nous tirer d'affai- 
res tout seuls” ‘7 

U termine en recommandant la 
diruinution des dépenses, la lutte 
contre lu spéentation ct Le découra- 
sement. |'espéragte est une ver- 
tu théoloyale qui oblige autant que 
ln foi ou la charité. 7 

Te 
\e 
France et l’Angieterre 

’aris—Le “Petit Parisien”, jour- 
pal le plus répañdu en France, voit 
daus lPéchange ge  correspondan- 
ces entre MaeDoïlall et Poincaré, 
le prélude d'une estenle qui se con- 
lirmera avec les rapports des ex- 
perts. H espère que les Etats-Unis 
apporteront bientôt Jeur coopéri- 
tion dés qu'ils s'ipercevront qu'il 
y a union entre les naiions curopé- 
ennes. ’ 


Meilleure entente entre 


EE 
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Le premier ministre consent 
à reprendre son poste 


Poe 
Bruxetles— M. ‘Fheunis a fini par 
céder aux instincts de son rois . 
M. Albert der, ct il consent à for- 
mer ‘une troisième administration. 
EN s'efforcera de poursuivre lui-mê- 
me et de faire aboutir à bon ter- 
ue, les négociations pour régler le 
problème ardu des réparations. 
et ds: 


Le roi d'Italie en Angleterre 


Rome.--Le roi Victor Enmanucl 
et la reine Helena visiteront PAn- 
gleterre au printenps, 

Les monarques italiens passeront 
ciuq jours à Londres, où déjà Pon 
se prépare à leur faire la plus chu- 
leureuse réception 


+7 ! 


Visite de Souverains à Rome 


Rone—Suivant une information 
de Novolski, le roi et la reine de 
Yougoslavie feront très prochaine- 
went une visife officielle à Paris et 
se rendront ensuite à Rome. 


%. 
int: 


Un candidat catholique à la 
_ présidence des Etats-Unis 


pe 
New-YorkLu candidature dé- 
mocratique du Gouverneur Alfred 
Smith, de New-York, été officicl- 
lement posée, pour les prochaines 
élections présidentielles des. Etats- 
Unis. par la proposition de sa no- 
twuiuution aux scrutins primaires 
de ‘l’Ulinois, avec de dépôt d’une 
requèle  portuni 5.000 signatures. 
C’est la première fois, semble-t-il, 
qu'on aura ainsi risqué l'aventure 
d'une candidature catholique à la 
présidence des Étäts-Unis.: 


———— 


M. Coolidge candidat à la 


présidence 
Washington.--Le” Président Guo- 


hidge, aux Etats-Unis, vient de faire 
acte formel de candidat aux pro- 
chaines élections présidentielles, 
en soumettant officiellement son 
nom au scrufin primaire de l'Etat: 
de l'Ohio, pour le choix du candi- 
dat national, , 


1: 
Le sénateur Lafollette se re- 
tire 


Lansing, Mich.—hRobort . M. La- 


follette, sénateur du Wisconsin, a. 


demandé que Pon rnyât so nom de 
la liste des candidats à la présiden- 
ce des Etats-Unis, pour les _élec- 
tions du 7 avril. - 

8 — ke: 


Le président Coolidge n'est 
ee roosOE , 
pas tombé dans le pannca 


+ 
ss 


. New-York-{"Afms and Navy 
journal” des Etats-Unis consacre nn 


€ 


= Eng 
, 


ñ 


r 


re À 


important ja 
manoeuvre tentée par les Anglais, 
qui voulaient amener Île président 
Coolidge à réunir unc:nouvelle con- 
férence destinée à limiter les arme- 


ments aériens et sous-marins. Cet- 
te manoeuyre était évidemment df- 
‘rigéé contre la France, cet devait 
compléter l'oeuvre de In conféren- 
ce de Washington en nous amenant 
à abandonner les seuls moyens que 
uous «ayons de contre-balancer 
dans une certaine mesure, la supré- 
matie maritime britannique, 

Et le journal américain souligne 
avec raison Île soin qua pris la 
Grande-Bretagne de ne pas parler 
d'üne limitation du nombre de croi- 
seurs, pour lequel son avance cest 
grande et ses projets encore éten- 
dus, ‘ . 

Londres.-Les “Daily News” dé- 
clarent qu'une nouvelle course aux 
armements se livre: actuellement 
entre les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne. ‘Treize navires de guer- 
ve américains doivent ètre /trans- 
formés et imodernisés pour remé- 
dier à leur état d’infériorité vis-k- 
vis des vaisseaux britanniques. 
+ 


Que se passe-teil aux Indes ? 


— 


Londres.—En dépit des inierpel- 
lations dont it a été l'objet, le gou- 
vernement MacDonald s'est systél 
matiquement relusé à fournir des 
informations sur la situation poli- 
tique et militaire aw Punjab, dans 
tes Indes. 11 s’est jusqu'ici, borné 
à répondre que cette question fait 
l'objet d’une sérieuse étude de la 
part du cabinet. On croit, cepen- 
dant, que le chef du Bureau de PIn- 
de devra, incessamment, faire quel- 
que déclaration plus précise. 

%: 

L'Abolition du Califat en Tur- 
quie pourrait avoir une se- 
rieuse répercüssion sur la 
politique britannique 


— 


Londres.--La passation par PAs- 
semblée Nationale d’Angora du bill 
abolissant le califat et l'instruction 
religieuse én Turquie cause beau- 
coup d'auxiété dans les milieux po- 
litiques sapglait On se demande 
quel va êtle l'effet de ces .nissures 
violentes dans Îles Indes cet les con- 
trées de TIslam. * 

L'Aungleterre a juridiction sur 70, 
500.000 NL mahométans, et l’in-. 
ftuence religieuse du calife Jui était 
d'un ‘précieux secours. Elle va sans 
aucun doute essayer de trouver une 
tête à la religion du coran en de- 
hors de la Turquie; niais celte 1à- 


che est cxtrémement difficile, ‘ar 
chaque contrée soumise à Pislam 


prétend avoir des droits an trône 
Otloman, établi il + a plus de six 
siècles par Ia maison d’Osman. 

“fe gouvernement dAngorn sem- 
ble. pour le moment embarrassé 
avec des six imnuénses palais du ca- 
lite, ses vastes. propriétés, ses 800 
concubines et ses innombrables 
femmes; on croit pouvoir fleur per- 
suader de retourner en Anatolic ct 
d'$ marier des cultivateurs. 


LE tn 
L'heure est aux travaillistes en 
Angleterre 


Londees.-M Arthur Henderson, 
l'un des ministres du cabinet tra- 
vailliste MacDonald, a été élu, dans 


l'élection complémentaire de la 
circonscrigtion Burnley, par lé- 


norme majorité de pius, de 7.000 
voix, SUP SON concurrent Conservi- 
teur, I succède à un autre député 
travailliste, Dan Irving, décédé, 

LE 


. 23 . 
Reprise du contrôle interallié 
Londres.—Te premier ministre 
d'Angleterre transinet au gourverne- 
suent français une note signalant 
la nécessité de reprendre le contré- 
le militaire interallié, en Allema- 
gne, el les conditions qu'il eslime 
utiles à son bon’ fonctionvement. 


Le procès. -Ludendorf  serait|T= 


une farce 

Londres,-—-Les agences préten- 
dent savoir que le procès politico- 
militaire que lon fait présentement 
en Bavière, au général Ludendorf, 
"1 tourner à Ha farce, Les témoins 


s'éclipsent à loisir, et il parait cer-f 


taiu que Eudendorfin’aura pas trop 
de peine”"à  rejeler sur d’autres 
épaules les responsabilités dont ül 
semblait que les siennes dussent 
ètre chargées. 


LC HESS 


LES NOUVELLESEN 
. QUELQUES LIGNES 


grois et deux mille Tehéko-Slova- 
ques viendront sous peu à Calgary, 
d'où on les distribaera ensuite. par 
tout l'ouest, 1 


x ses . . 
TRÉNTEN, NJ.— L'assemblée du 
New-Jersev: 117 DASSÈ, par A VO- 
te de 32 à 15, le bill Lorenzo, obli- 
geant tous les hommes qui deman- 
dent une licenec de mariage subir 
üuh examen médical et permettant 
d'ajourner le mariage de ceux qui 
souffrent de certaines maladies. 


DÉTROIT-- En 1925, on construi- 
rx, à Détroit, un édifice de 32 éta- 
ges, d'une hauteur de 352 pieds, 
Une nouvelle Tour de Babel par la 
bauteur”et par tont ce qu’on Y in- 
troduira d’'amusements. 


M. Stephen Sorier a ‘été trouvé 
mort de froid dans une cabañe à 
Pérth-Amboyv “(New Jersey), où üil 
vivait depuis quarante ans: {1 lais- 
se unt fortune de plus de 2 millions 
de dollars... 7, 


PARIS UM. Charles Laflite, 
sident de lasence dr presse Îl 
vient.de mourir à Fâge de 7 


D 
av 


CALGARY— Quatre mille hon-| 


NEW-YORK— On annonce que! 


et. PRES à =. a - L = 
Plusieurs dignitaires de-la cour pa- 
pale et ‘methbres.'de Paristocratic 
romaine étaient présents: 
, ROME,-a veine Marie de Ron 
) » Nucv se se fai anie na été rocue en: audience pri. 
ROME— Le Nuevo Pease se fait mamie à été recuc en, audi ] 
l'écho d'un bruit suivant. lequel. M. vée par le Saint-Père.: Comme: La 
d'Annunzio serait, prochainement freine visite Rome incogaio sa vi. 
nommé comte de .Fiume. - site au Valicun n'a pas donné lien 
aux céréionies d'usage quand un 
ne visite ie Souverain 


“ PARIS— Le Congrès ‘postal in- 
ternationul qui devait se réunir cet- 
te année à Stockholm Je 4 juin, à 
été renvoyé au 4 juillet. : 


ROME— Le Giornale. d'Italie }roi ou une rem 
croit savoir que. M, de Nicola ex- Pontifei 
président de la Chambre italienne 
aurait définitivement décidé de se 
retiver de a vie politique. 


ect 


| Ro 
Rend les foyers heureux: 


ROME— . L'ambassade allemande! je secret du bonheur dañs ph 
près le Vatican a été Vobiet d'un licurs maisons proviént de Pinflu. 
cambriolage, Les voleurs n’ont pas lénce qu tabac qui agit sur certai. 
emporté d'argent, mais des papiers | es personnes, Les femmes qui ob- 
importants d'ordre politique, servent réalisent que l'homme “qui 

ÿ ——— : devie us gai et oublié Ses 

IROME— Mgr. Mareile a été nom- fume devient P 8 e,5es 
hié auditeur à ln délégation apos- tr 


dique à Vabingtan. ©. |pOURQUOI MELER PLU. 
COPENHAGUE— Au momcnt où SIEURS THES 9-4 


des centainés de personnes pati{ 
naient ou se promenaient à pied i, ; neo 

| Parce que cette apération les. bo- 
Si excellent sait-il, le thé ré- 


ou en traiveauxs, sur.la glace des 
POrresund, Fa glace se rompit prés | nifie. e | 

| \ rte | colté dans le même chainp, possède 
qualités, mais ne Îles. pos- 


dn bord. L'ouveriure. sacerût : 

pidement, Un certain nombre de leertaines, $ 

promeneurs se sauvérent par leurs | sède pas toutes, pour la bonne rai-, 
son qu'elles ne peuvent pas se dé-, 
velopper toutes. à la fois sous Îles” 


propres moÿvens. 300 autres durent 
mèmes conditions de culture, de 


être sauvés-Afiuoten de barguté, 

ROME. 4e  “decret. affirmant’ {sol et de climat, C’est un art que 
lhéroïcité ‘des, .vértus de la Mère |de combiner Les bonnes qualités 
Euphrasin Pelletier, fondatrice de | des sneilleurs ‘thés comme afin, de 
l'institut de Notre-Dame.de la Cha! produire un mélange qui'touche à 
rité du Bon-Pasteur, à été lu dans |la perfection. Nos expérts sont à 
la salle consistoriale. , - l'oeuvre depuis 25 ans, et “Salada’” 
ue L Jest le fruit tout à Ja fois. de.leurs 

ROME. v a quelques jours Île L'études. de leurs expériences, , gut- 
Pape a ‘assisté à un concert donné décs el soutenués par l'appréciation 
dans la salle consistoriale par un 
quatuor de musiciens distingués. 
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Pas exactement malade - 


er eee enr en 


CSS 


k 


one, RE ais pr Ai ee | Banque d'Éochelag 


ment malade, mais mes organes Üc 


ï 


nl 
« 3 


digestion ne fonctionnaient jamais nn LU 
normalement et, comme résultat, FONDEE EN 1874 “ii! 
mon corps était insuffisamment Ne 


nourri, mon poids était tombe à 115 


admirative de notre toujours crois-.: 
sante clientèle, Son arôme dépas-,. 
se celui de tous les autres thés:purs, .. 


? 


‘ 
: 


ù . 44 Lea 
ivres * "Or + Piorve à . , . 5, 
livres. Le Novore du Dr Pierre l'O ital versé et réserve $8,000,009.90 - 
prouva son excellence dans mon eas. |” _ ne su ne 
Je vais très bien maintenant et suis! Actif Total ce. 71,000,008.00 


en parfaite santé et pèse 100 livres.” 
Beaucoup de personnes’sont dans le 
mème ens, “pas exactement malade 
fais clles Inissent le cas s'aggraver 
jusqu'à ce ‘qu'elles prennent le lit. 
H est bon de toujours avoir sous la 
main une bouteille de ce fameux re- 
mède végétal. C'est un reconsiruc- 
teur et régularisateur du systéme 
et son emploi à temps sauve de 
beaucoup de taux, d’inquiètudes et 
de notes de médecin: Cest le remé- 
de de famille pour une maitresse .de 
iuaison sensée, - Les pharmaciens 
ne peuvent pas le fournir, il est-dé- 
livré par des agents spéciaux direc- 
tement attachés au laboratoire’ du 
Dr Peter Fabrney bt Sons Co. 2501 
Washington Bldv, Chicago, HE 

Livré exempt de droits au Gana- 


4 


Comptes. courants— 
crédit, 
un . M : C1 5 
Encaissements— Comptes d'épar 
— Mandats de voyagc— 
Coffrets ‘de sûreté... 


Escomptg.. et : 


| ghe L 


\ 


NUTRE PERSONNEL EST : 
: :, : ORDRES, 


M. J. McCLOSKEY; 
Gérant à Prince-Albert.. 


« 


RACE 


En Europe avec Luxe et Confort- 
Départ dun quai couvert à New-York 
_et arrivée à un quai couvert an Havre, 
ÜUntrain pour Paris attend au dock. Six 
jours pour PAngletcrre. Accommoda- 
tions insurpassables et cuisine faineuse, 
“PARIS”, 2 Avril, 23 Avril, 14 Mai 
“FRANCE”, 21 Maui, 18 Juin, 9 Juil. 


Ml fameux paquebots une seule classe. 
New-York -- Havre Paris 
Réchumbenu, mar. Suffren, mai 


13, 


22, avr If juin 2 . 
La Savoie, mars 29, Chicaga, 16 avril, à 
mai « | 21 juin 


New-York — #fgo — Bordeaux 
Roussillon, mars La Bourdonnais. 
93, unai 6. avril 45, mai 27 
Service canadien d'Europe à Halifax 
Navigalidbn de Bordeaux tous les 21 
jours’ dans les .pagu bots confortables, 
Roussillon ét la:Botiidonnais, 4 
Agents locaux «a Prince-Aibert 
A. LABELLE : 348 rue Main 


" « 


8 


s ü 


Agent Généal: 


Winnipeg, Man, 


SES 


| Service gratuit oflert actuellement 
Dé Dons : PARLES seras 


Lt 


CARAQIENS MATIONAUX 


DU 


CHEMINS DE FER 
"DIVISION DE LA COLONISATION ET 
. .. DEVELOPPEMENT 


nr 
' 


j Le travail de eetle division s'étend ‘rapidement a'travers t6ut 
- POuest Canadien. ‘Ce sera bientôt le meilleur service-à da'dispotis 
A tion du public. Grâce à ses représentants spéciaux datis PE | 
Grande Bretagne, la Norvège, la Suède, le Danemark et des attiés 
pays d'Europe, il améuera au Canada de nombreux immigrañrts, 
-hommes et femmes, qui feront de bons et stables colons. La diffi- 
eulté dans ‘le passé à été de trouver de l’eniploi immédiatement 
pour les, nouveaux arrivants, Les fermiers peuyent aider la golo- 
hisation ch.se procurant leur main d’ocuvre par Fintermédiaité de 
ce service et en engageant si possible des employés à linnédisLe 
travail est” fait gratuitement et aucun déboursé” rréalablé "nest. 
“exigé pour frais de transport et. autres. . Toutes les. informagié is J 
demandées servent uniquement à renscignes le colo qui désiré 
venir s'établir au pays, TN LL 1. 


CHAQUE NOUVEAU COLON FAVORISE VOTRE 
TT PROSPERITE | 
BIEN SCRIVEZ A 


AU 
FT 
ATION, OÙ . 


TOUS LES AGENTS DU C.N.R. 
SAIRES ET RECE 


iU t 


D. M. Johnson VS 
Auent Général de l'Agriculture | 
Winnipeg: : 


. BR C'We Eeit …. 
| Agent Gén 
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onfon :| 


pement. 


Division de la Güboilsation ei du Déveiop 
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LES PAPE DE DONS D ET 5 NE MR ER VD PLAT 
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poses TETE 


Qu re rs 
La . 
le est € ‘amour, HR suje 
Et est counne l'ai , 
inépuisable, entre, femunes, D'au- 
unes le prônent, l'admirent, l «do- 
rent: d'autres la méprisent, s'en 
moquent et la: dénigr'ent. J'outes 
suivent peut où {rop. . 
1 est-ce, en sonne ? Quelle dé: 
anition précise en peut-on donner: 
gr quoi réside son absolue dominu- 
lion. 


Le 4 
usage PUsstye 


gros dictionnaire -l& décrit : 
r qui règle la forme 
des meubles, des vèlements, de la 
parure. Vogue, engôntement, pru- 
tique généralement suivie. k 
Cest bon tous ces mots-là. Mais 
Ja mode, dans, SON sens abstrait, si- 
qnifie, bien d'autres choses encore. 
"est un courant qui entraine les 
®pumoins, fols el sages. 1. 
C'est un torrent qui emporte in- 
pitoyablement le: faible mortel qui 
ose y tremper le bout de son doigl. 
Cest une chose impapable, impon- 
dérable el subtile qui s'insinue, 


- s'infiltre, se répand el imprégne les 


idées, tes moettrs et les"habitudes, 
C'est'une reine, un lyran, une .mai- 
tresse implacable, exigeante el sou- 
vent cruelle, La niode 1" mot fati- 
digue, paissunt, mystérieux el é- 
cectique qui semble dire beaucoup 
et soune le creux, qund même, 

La ‘mode ! quelle chosè illusive, 
fagitive, fuquce et futile L On croit 
la tend. on se dispose € SUIDre Ses 
décrels.: puffuit ! elle & passé, « 
changé, s'est modifiée, « couru d'un 
extréme « l'autre. Rp 

EL c'est à cela quon obéit aveu 
ylément, avec uiie Soumission digne 
d'une mellleure cause. Il rest pas 
d'arrét si ridicule de:celte ridicule 
jolie qui « nom lu mode, qui ne 
trouve des udeplès révérents el'en- 
thoustastes. Aujourd'hui, la robe 
féminine devra raser da terre el ba- 
layer tons les microbes de là rue; 
demuin, son ourlet montera, monte- 
ra, découvrant également la che- 
ville finetent cambrée el'le mollet 
disgracieux. Un jour, 
enfoncer sévérement le «menton ; 
le lendemain, il n'y aura plus de 
bornes à son écluincerure. On porte 
la peille sur la tête en février, mal- 
gré la bise el la teñpéte;t et juillet 
luncern ses leux sur les fourrures 
dont s'envelopperont les éndules é- 
léyantes ? : 

Passe encore quand la mode se 
contente d'élre grotesque en ses in- 
ventions, Tant pis pour ceux qui 
s'en Jont les esclaves, io 

Mais quelle triste comédie, quel 
désolant spectacle ouand ele s’en 
prend à lu modestie !..: Ce qui'est si 
bien le cas de nos jours.’ Les pro- 
noslies de la saison prochaine re 
sont quère encore7consolants, Les 
manches continuent à n'être que 
des illusions el méme pas cé: Les 
lissux restent légers, les dentelles 
ajourées se posent loujours & plat, 
el le reste, oo - . 

Est-il donc possible que les oh- 
iuPyalions de nos autorités religiett- 
ses resteront sans. effeLspérons 
fermement que non. ‘ . 

Les magnifiques leltres écrites 
par Les préluts de l'Est ont pour- 
lant sugyéré de bonnes résolutions 
ft aombre de mères el°de-jenimes 
chrétientes. ..H en existe toujours 
du reste, qui savent resler“duns les 
bornes el demeurer, élégantes sans 
donner dans loiles les eéxtravagan- 
ces delt mode,  Mulheureusement, 
ce ne sout pas celles-lt ‘que l'on 
voit partout. e*est-à-dire 1à où la 
mode dévrète que l'on se doit mon- 
rer, El, malheureusement œussi, 
ce sonl les autres qui font anal ju- 
ger la femme en général, 

Quelle énergie il ua falloir pour 
remonter lé fatal courant Je ne 
prétends pas que, notre seul effort 
soit suffisant pour arréter le [lof 
v{ réformer le monde entier, Pour- 
tant, sÙ nous réussissons à nous «- 
méliurer nous-mêmes el à nous 
rendre, plus :: réfractaires aux dé- 
c'ets desmedame lu mode, ça sera 
délit trés- appréciable, ‘ 

Que deux ou trois seulement de 


nos saeurs les plus en. vne consen-l 


mme: 


Mode  . 


lencolure 


“jamais ni fatigues, ni maladie, lors- 4 


tent & remonter l'échancrure 
leurs corsages, 


vélement 
enjin en fentes 


1Qrte l'exemple vienne de celtes 


soul en position de donner le ton, 


il esl'impoñsible qu'il n’en résulte 
5 À 


bas un bien immense, 


,Méme au cas où le bien serait 


circonscril en un cercle restreint, 
cela vaudrait encore l&”peine d'être 
essayé. . 

D'un gland Dieu tire le chène su- 
perbe; | 
vient un arbuste sur lequel se po- 
sent les oiseaux dn ciel.” Nous ne- 
nons d'entrer en carème: que notre 
résolution de la sainte quarantaine 
soil d’élre toujours gracieusement 
el dignement mises, Sens 
déveryéndage de cette 
üuSsez peu convehable. qu'est La 
de. : ‘. - 

Qué la saine rasoh et. les bons 


ï votler plus rie | 
‘t voiler plus effica- 
cement leurs bras, &-poiter ane 
eh sa Saison, & se vétirt 
intelligentes et in- 
dépendantes de toute tyrannie, et 
le reste de la-poputation ne tardera 
pas Œ suivre ce nôhveau courant. 
qui 


le grain de.sènevé'Hôt de. |. 


Souci di | 
personne |d’un: Dieu crucifié, ces catholiques 
mo-fanémiés, qui rejettent pratiquement 


… ii , 
k fovers chrétiens, le R. P, Matéo, et 

. Lan Mme ester 45 non avee fui maints autres héros du Roi 
Jui a pagne des millions de con: Jésus. Ce mouvement est, d'ail 


vous Comprendrez pourquoi ea 


aujourd'hui. | 


PEER | 


le joug de PEvangile, pour se cour- 
ber en dociles esclaves sous la tx- 


briucipes hous délivrent, avec lelvannie de. leurs passions, et ramce- 


secours de Diéu, 
sans pudeur et d'un sexe aux aspi- 
rations pdennnes ! +": 

AR Us UF LISE 


à a on, 


; ut 
EE TA 


dut 
Reflexions 


MUR 


-d’actualité 


d'une ‘féminité ner à notre époque la dégradation 


payvenñe, bannie de ce monde par 
la Croix du Sauveur?” 
1: 


La souffrance 


Que. ce. mot est’ dur à toute âme, 


les sont bien: d’actualité ces ré. 'Au'elle soit tendre, fnpressionnable 
flexiotis de Mgr Rouleau, évèque de 00 peu sensible, 


Valleyfield,-où l'Eglise ‘nous r'ap- 
pélle à tous Pabsolue nécessité de ta 
pénitence: 5 ct 
“Sont-ils vraiment chrétiens ces 
baptisés qui fuient 
devoir ‘et’les éprouvés 
quotidienne ‘pour ne 


de Ia vie 
rechercher 


que plaisir et délectation? Autant | 
qu'ils le peuvent ils repoussent te li 


qui les gène et les contrarie, même 
au mépris des injonctions de Jeur 
conscience,  Enirons.. dans  quel- 
que détails. : … 

“Sont-ils vraintent chrétiens, ces 
calholiques toujours munis. d’un 
prétexte pour s'absenter de la mes- 
se du dimanche, ct qui n'éprouvent 


qu'il s'agit de courir aux divertisse- 
ments dangereux * Qui ne se ré- 
sigent pas à pardonner les torts du 
prochain, ct entretiennent d’étran- 
ges rancunes, parfois même contre 
leurs proches? Qui .se permettent 
uiné sacrilège alliance de pratiques 
religiouses et d’injustices aussi Na: 
biles que lucratives, d’excreices de 
piété et de stupéfiante indifférence 
à l'égard, de la charilé, des mocurs 
publiques, du bien général, de l'in- 
fiuence de l'Eglise et du règne de 
Jésus-Christ sur la terre 2 Un tel 
désintéressement n'a souvent, chez 
eux, d'autre mobile que le souci 
d'éviter les tribulations,  insépara- 
bles compagnes du, dévouement, et 
de maintenir la quiétude de leur 
égoisne. 

“Sont-ils vraiment chrétiens, ces 
parents qui fuient la peine ct Pef- 
lorl requis pour pratiquer le grave 
office de Ia correction, ét exercer 
Pautorité que Dieu fleur-:a confiée 
dans. Pintérèt supérieur de leurs en- 
fants et de leurs employés ? 

“Sonl-elles vraiment chrétiennes, 
ces mères. qui fréquentent les su- 
croments, ct cependant S'habitlent 
elles-mêmes, et permettent à leurs 


filles dé s'habiller : sans moüdcstic’? 


Et cé femmes qui devraient ètre 
revètues du Christ, et qui sont cou- 
vertes des livrées de Satan, par des 
toilettes .indécentes, soit À raison 
de la coupe, soit à raison de fa 
trausparence des tissus, ct qui, de 
cette manières sèment là mort dans 
les âmes, et démoralisent le peuple? 
Ces costumes sont une profanation 
qui se regycontre, hélas! jusqu'au 
fond de nos campagnes, et parfois 
sur des enfants innocents ! 
“Sont-ils vraiment chrétiens, ces 
couples affolts: de danses lascives 
anciennes oÙ  modernes.--#on- 
damnables et cundanmées,--ct qui 
se font par ces plaisirs déshonnè- 
tes les-complices des pires corrup- 
leurs, pour ruiger le Christ en rui- 
nant Ja morale ,? 


ET ot 


: Mme L'LAVALLÉE, 


"69, ue Augusta, Sorël, P.Q. 
: J'emploie des Pilules Rou- 
8S8 depuis plusieurs années 
Jarce que je trouve que c’est 


O 


Mont souffrir: c 


“pee 


vant 


: je rer 
Ponts remèdes BCE 


© plus excellent, tonique 
POUT reconstituer les forces, 
Qnand jésiis devenue fai- 
‘ble, q ue de gros maux de tête 
r'efuède que j'airecours: An-fprendre 


5 
ange à 
LLATL OT. 


Jjours inutile. : Je ‘dois aux 
conseils d’une. amie d'avoir 
trouvé le moyen de refaire 
ma santé quand des fatigues 

répétées l’ont altérée. Mme 
I. Lavallée,'89, rue Augusta, 
Sorel, P.Q. : Fo 


- Jesouffrais de douleurs in- 
{ernes; j'étais faible, nerveu- 
seet tous les traitementsque 
j'avais etis des médecins que 
j'avais consultés n'avaient 


‘ leu que peu d'effet, J'ai en-| 


suite essayé les Pilules Rou- CRA TUITES. -Les méde. 


Æins, de la Compagnie Chi- 
mique. : Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem: 
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent. 


gès et, à ma frande satisfac- 
tion, je me suis aperçue 
d'un soulagement dès les 
: [premières ‘boîtes. : Mainte- 
nant que, la santé m'est reve- 


recommander :les. Pilules 
Rouges. Mme Urgèle Gau- 
thier, 59, rue Poupart, Mon- 


Dés mières dé fariité font 
à ‘lents’ fillettes les. 


à 


“Te lPililos Rorwes pour leur as. 


surer uue bonnc fomuation. 


nue, je ie fais un plaisir de| 


. leur remède à prendré.est toujours les 


lagement dans l’emploi 
Pilules Rouges... 


troubles du retour. de l’âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les 
reuses, 


chez fous les marchands de remèdes. , 


vons hérité 


Jivré, nu 


-Daus' un 


A n'y à pas de doute que person- 
ne maine à souffrir naturellement, 
mais, tout de même. on souffre; 
ne cherchez pas à vous éloigner 


austérité de la souffrance, elle-est ici, elle 
laustérité du 


est Là, elle cest partout, - Nous vou- 
lons, ‘parfois nous débarrasser de 
la souffrance, pouvons-nous Île fai- 
re ?, Non, il 
désirs. 


france si contraire à nos 


Une personne qui n’a pas la bonne|c uirai"Le prêtre suit son guide 
volonté embrasser la souffrance qui s'arrête devant une maison de 


wainre pas le bon Dieu et quelles 
suites. funestes elle s'attire: car, Ja 
souffrance’ vient de. Dicu; 
tons-nous à Sa sainte ‘volonté, 
Ah! pourquoi souffrir ? Coim- 


prenons, réfléchissons,— Nos pre-lvieilli dans le crie, Toul d’abord, 


imiers parents, après ‘leur désobé- 
issance à leur, Créateur, ont recn 
four châtiment, le 1ravail, Ia souf- 
france et la wiort. Nous, nons a- 
de ces châtinens de 
nos premiers parents, nous som- 
mes condamnés à toutes sortes d'é- 
preuves dans cette vie; obéissons 
à la sainte volonté de Dieu, ear ne 
pas ‘obéir, c'est aller vers l'abime, 
c'est pécher. ‘ 
“O Jésus, je ne veux pus pécher, 
quand je rencontreérai la souffran- 
ce. qu'elle soit petite où grande, je 
veux f'embrasser pour vous prou- 
ver mon snour et pour le’ bien de 


lation. Si je ne souffrais pas, se-tiirai chanter - les, miséricordes de 
lon votre volonté, j'aurais honte et} Dieu. 
le remords monterait ‘en’ mon fume. 
le bonheur réel n'est pas iei-has. 


 datrice des Soeurs du Pré- 
cieux Sang. . . 


i 


‘Frois-Rivières— Le monastére du 
Précieux-Sang, des Trois-Rivières, n 
public, la nouvelle d’ü- 
ne guérisoiw qui tient du miracle et 
qui est attribuée à l’intorcession de 
la révérende Mère Catherine-Auré- 
lie, fondatrice du  Précieux-Sans. 


foi du serment, et qui:porte la si- 


gnature de la personne : guérie, 
de M Je chanoine Louis KR. Lu- 


fléehe, curé de Grand-Mère, ainsi 


“En un mot, sont-ils les disciples que d’autres personnes, la person- 
y | 


Mme L Lavallée, de Sorel, PQ, se sert des PILULES 
ROUGES pour relever ses forces 


Mme U. Gauthier, de: Montréal, est pérsuadée que le 
ir | 


meil- 
} L 


Les femmes qui souffrent 
. . - À 

de maladies internes, d’ané- 

nie, .etc:, trouvent leur sou- 


des 


Celles qui craignent Îles 


plus dange- 
CONSULTATIONS 


soi 


1 
- Les Pilules Rouges sont en vente 


Prix, 50 sous la boîte. Si-quelqu’un ne 


pouvait les trouver dans sa localité, nous : 
es lui enverrons our réception du prix. 


COMPAGNIE - CIUTA 
NN Î 


Guérison attribuée à la Fon- 


m'y, a aucun moyen(dit de le suivré ‘en toute hâte pour 
assuré, capable d'enlever cette souf-ladnrinistrer un moribend, “Ne crai- 


soumet-{vre et le prêtre est introduit auprès 


mon me, je sais combien ‘cela ré i Alors. 
jouira votre Coeur: ct vous nr'ac-| doute saint Josephiqui. vous a con- 
corderez en retour, farce et conso-|duit, 


_ LES NOUVELLES 
7 CHEZ NOUS ET AILLEURS 


| 


document attesté sous ll flée. toute violacéc ct je portais au 


| 


[rien pour PEst Canadien, 


eme 


les mes confiances, 
| 


CA 


dé 


< : 
c'est la consécration des familles au 
Sacré-Cocur, Sous Flégide  tonte- 
puissante de StJoseph, modèle et 
Patron des amis du  Sacré-Cocur, 
tous les lervents du Règne social 
du Sacré-Coeur de Jésus seront 
heureux de placer une ardente 
croisade de prières, durant tout un 
mois pour le succès de cette exm- 
pagne de salut, inaugurée, depuis 
plus de trente ans déjà, par le zèle 
brûlant des fils de Stlgnace de Lo: 
vola, auxquels, depuis une quin- 
zaine d'années, est venu joindre son 
cffort le magnanime apôtre de Pin- 
tronisation du Sacré-Coeur dans les 


leurs, en plein accord avec Le désir 
tout spécial de.S. SN, Pie XI: “Pour 
Pétablissement de la Paix du Christ 
par le Règne du Christ." 


Dove] 


Q 
. 

aan * à) 
+ 


La lutte contre le blasphème 


—Je désire. jouir au cisl, et vous ‘ 
aimer éternellement, 5 Jésus ! : 
Je vous: entends ne dire: 
Chère enfant-je Le comprends, 
el si tu veux réellement n'aimer et 
aller au ciel, supporis, travaille et 
prie, . 
La religion nous apprend que le 
chemin du ciel est souvènt bordé 
d'afflictions et ‘d'épreuves, mais 
qu'il est beau’le ciel! 1 vaut ln 
peine d’y.monter au milieu des é- 


bines. É 
°  . GABRIELLE Sourde-muctte, 


D Le 


La Haye— En Hollande, déjà 
dans les gares de la frontière, l'at- 
tention est attirée pur des grands 
placards exhortant la population à 
réagir contre la pratique du juron 
et du blasphème. Voici ta traduc- 
tion d'une affiche“que l'on peut H; 
re à la gare de Rotterdam: "Si vous 
croyez en un Dieu tout puissant, 
respectez-le, et ne faites pas de son 
non: un usage vain, inutile et irré- 
fléchi. Si vous ne.croyez pas en 
un Dieu tout puissant, ne fuites ja- 
mais usage de ‘ee nom, cat vous 
vous rendrez ridicule et vous of- 
fenserez le prochain, 

Le catholique hollandais, mème 
dans les régions. qualifiées protes- 
tantes, parait ignorer la vilaine 
chose qu'est le respect humain. H 
ne passe jamais devant une église 
sans Se découvrir, Ce salut n'a 
rien d’un équivoque réajustement 
dé chapeau sur la tête, chacun voit 


Le patron de la bonne mort 

Bouté de saint, Joseph-Pendant 
une nuit profonde. un prêtre qui 
+xerçait le saint ministère dans une 
grande ville, entend sonner à sa 
parie; c'était un vieillard qui lui 


uez rien, ajouta-t-il, je vous con- 


LA l : œ qu'il s'adresse à ” quelqu'un, 
sinisire apparence, en disant: Cest|Les evelstes l'accomplissent sans 
ici, 11 frappe violemment, on ou-{ hésitation dans les rues animées, 


apureoi- 


les passagers de tramwas 
‘un pié- 


vent léglise aussi bien qu 
ton, 


dun malheureux qui se mourail. 
C'était un grand péchouwr qui avait 
sun 


Un Rosaire vivant 


le mourant s'étounc: “Quoi ! un 
prétre iei ! Qui a pu vous amener? 
Qui vous a prévenu ?” Cependant 
accucille fvec joie le messager de 
a iniséricorde et confesse ses fau- 
tes en pleurant, “Gand it fut ré- 
concilié avée Dieul, il dit au prêtre: 
“Au miew#de mes épgarements, j'a- 
ais gardé la foi; tout à l'heure, 
me voyomt sur le point dè mourir 
et de tomber en enfer, sachant qu’- 
aucut de ceux qui sont ici ne con- 
sentirait à äller ‘chercher un pré- 
îre, je ie souvins que saint Joseph 
est le patron de la bonue mort, ct je 
Pinvogquai de tout mon coeur. 
vous êtes. Venu, C'est sons 


rente 

Paris. 1 va peu de temps exis- 
tait encore, dans lPancienne socié- 
té roubaisienne, une  vénérable 
aieude, à qui ses enfants firent ca- 
deau’ d'ün rosaire, Ce ehapelet, 
offert par Bt piété filiale, avait cet- 
ie particuliarité que, sur chaque 
grain, la pieuse dame pouvait lire 
le nom d'un de ses enfants où de ses 
petits enfants, Or un rostire 
complet contient plus de ‘150 
grains. Quand Mine W....récitait 
son rosaire, IE vV avait done un sou- 
venir pieux pour chacun de ses 
nombreux descetidants, 


te. 
a ns one) 


Pour moi, je vais mourir ct : 
L’Exposition :Missionnaire 


. Elles ont été grândes pour 
moi ? ' . . ï 

‘ Rome— Les rapports disant que 
l'exposition missionnaire. qui doit 
avoié lieu à Rome'en "1925 avait été 


- La Sjinte Croisade. | 


TT 


officiellement. Le Comité chargé 
de préparer cette exposition  dé- 
claré qu'elle aura Hicu au cours de 
Fannée sainte” Un bulletin 
mensuel, relatif à eette exposition, 
sera bientôt publié. 


ps . 


ne guérie, M. Onésime, Clermont, de 
Grand’ Mère, qui’est Agé de 81 añs, 
racoile ainsi sa guérison, | 
A la date du 21'fanvicr, en tra- 
vaillant, je fus frappé à la 


cole japonaise de Maryk- 
noll . 


lambe 
par un morceau de bois, Je my fis 
d’abord , aucune  attentiôn, mais au 
coufs de la nuit süivante, le mal 
'obfigea à ‘me Ditindre, Je fus 
pris d'un si gros frisson que l'on 
ne parvenail pas à me réchauffer. 
puis, au lever, ma jitbe avait fort 
ntauvaise apparence, était très en- 


Los Angeles, Gal. -L'école AMrv- 
knoll. pour Les enfunts japonais a 
été honorée de la visite de Parche- 
vèque Fumasoni-Biondi, délégué a- 
postolique aux Etats-Unis, 1 était 
accompagné de Mgr Cantwell, de 
Los Ales et du Père Dolan. 

Son Excellence se montra bién 
aise de rencontrer les enfants jupo- 
nais el leur parka des jours usréa- | 
bles qu'eHe avait passé dans le pays 
du soleil levant eomme délégué a- 
postolique au Japon, La croix pee- 
torale que porte le délégué, urtis- 
tement exécutée de corail seulpté 
serti d’or et contenant 4les reliques 
des martyrs de Nagasaki, est un 
don des descendants chrétiens des 
martvrs du Japon, les mêmes qui, 
pendant deux cents ans, conservé 
rent en secret les doctrines de bi 
Vraie foi, 


me. - | 
Le délégué apostolique à 


&enou une piaie d’un rouge feu. En 
outre, je souffrais atrocement. 
“Pourtant, de concert avec mon 
épouse, nous décidämes.de ne pas 
appeler le médecin, ‘mais de nous 
confier entièrement: en la sainte 
Mère Aurélie Caouette, par lPentre- 
mise de qui nous avions déjà obte- 
nu des faveurs signalées. : 
“Conunencant aussitôt une neu- 
vaine; nous faisions tremper sa mé- 
daille dans l'eau avec laquelle on 
lavait ma jambe, puis on appliqua 
sur mes plaies des parcclles de vè- 
tements de 1n vénérée/Mère Cathe- 
rine-Aurélie que nos avions re- 
3 , ‘€ , CPE . 
ques du Précieux-Sang' des Trois- 
Rivières. h 
“La, “gangrène des vieux” était à 
redouter; cependant, dans les deux 
semaines jétais guéri, - . 
“Je suis convaincu de devoir ma 
guérison à Pintercession de là ré- 
véreude Mère  Catherine-Aurglie 
Couctte qui a plus que jamais iou- 


ms 


Mer Fabregues, conseiller du 
. président 


“Rome. -Le maréehal Fsao-Kuen, 
nouveau président de 1 république 
chinoise, à officiellment averti le 
Vatican de son élection, Dans sa 
lettre il professe le plus grand res- 
pect pour le Saint-Siège ef donne 
l'assurance de liunitié de la Chine, 
Le maréchal à nommé Mgr Fabre: 
gues, vicaire apostolique du Ce-Li 
Central, conseiller dus président, 


ue pe 


Le Cardinal O’Connell louan- 


. ge Mussolini 


“Ma grand'messe promise est pa- 
vée, et je suis heureux en.ce jour 
‘de nvacquitter totalement de ma 
promesse, en livrant à la publicu- 
tion ce présent témoignage signé 
par plasivurs membres de m4 famil- 
Je et autres personnes qui m'ont vu 
malade, 

“Gloire au Sang de Jésus et re- 

connaissance à sa fidèle amante, la 
trés révérende Mère Catherine-Au- 
rélie du -Précicux-Sang. 
(Signé): Onésime ‘Clermont, Ls- 
BR Chamberland, Mine Philippe 
Clermont, Mile Léodina Clermont 
Mlle Elmvré Dorval, M. Eugène 
Clermont, Mme ‘Eugène Clermont, 
M," Alphonse 
Clermont, 


Boston. -S. KE, le eardinal O’Con- 
nell, archevèque de Boston, Mauss, 
de passage à Rome, au retour dur 
voyage qu'il -vient d'accomplir en 
Ferre Sainte, fait de grands éloges 
du régime Mussotinis 11 constate, 
affirme-t-it, que. Plitidie s'est nbsn- 
lument transformée, depuis que le 
Premier ministre fasciste a les res- 
ponsabilités. du pouvoir, 


ammenes cmeme 5088! 


Mailhot, M. Armand pu : 
Parrot ' le Ar Un énorme cinema 
nee Sue munenss Due cree 

. Cleveland, .Ohio— On a conse 


Les annales canadiennes de la iruit, à Cleveland, Ohio, Lo plus 


ï = u + , 

Propagande de la foi grand cinéma dé monde, Cet éta- 

“ blissement comporte 13,000 places 

Quxbec.--Nous  saluons de nosT assises et 8,000 debout. Sa cons- 
voeux cordiaux de Sügceès l'appari- |! truction 4 coûté #6,500.000. 

tiou d’un nouveau périodique bi- Les propriétaires en espérent 


sans doute de gros profits, mas 
quel profit les ânes en retireront- 
elles pour leur salut ? 


re 2809 ones 


LES NOUVELLES EN 


Mensuel, qui vient de‘surgir à Qué- 
bec: “Annales de la Propagation”, 
de hy foi”, édition canadienne, sous 
la haute direction de M. le chanoi- 
ne Gighac, directeur du Conseil na- 


done 18 : me 


Lo paix du Christ par le règne 
ep . A 
; du Christ 


| [année est M. l'abbé Théophile Pa- 
ravs, collaborateur de | 4x, | 
de Paris, Ia déjà préehé des Care 


hs qe w 2 
: Québes#. E'intentfon spéciale, 
approuvée et hénie par le Saint-Pé-! de 2 déjà préché des dar 
re, ui que lon propose aux sufira-|rèmes en Algérie, à Prague, er 
nes dés membres dé PMAsouiclat de! Tehéco-Slovaquie. I est Fanteur: 
la Prière, pour Le mois de mars, de plusieurs ouvruges, | \ 

: El 
‘ 4 


q 


Quinn, 


née financière terminée en décenm- 
bre 1923, lu Howard Smith Paper 
Mills a fait des profits de 4767,477, 


ti 


de 150 à 


el 


aéar Bellemare ancien curé et his- 
torien de Ja paroisse de la Baie-du- 
Febvre vient de mourir à l'âge de 
75 


se : 
, eme me à pu: 
CON DT , inc EL atandissenient de Sa. bibliothéts 
NICOLET— M. le chanoine El-|7, Vatican. CL A EPL 
se fera par l'occupation dur: local 
fusqu'ici affecté à la fabrique de 
imosaiques de St-Pierre -qui: sera 
tansportéc ailleurs. ‘ : 
een em ! Î 4 D 

PARIS. S. Em, le ‘cardinal. Due 
bois ordonne ln: recherche des ‘é- 
crits du Serviteur de Dieu; :Henri- 
Louis-Joseph  Charmont, chancinc 
honoraire de Paris et de’ Nuvérs, 
fondateur des familles salésiennes, 


ans, Ù avait prononcé il v «a 
uelques mois une remarquable o- 
aison funèbre de l'abbé Thomas 


+ 
ë 


MONTR EAL— “Au | cours de l'an- 


REGINA— La Croix Rouge, ‘sec- 
on de la Saskatchewan, à porté 
264 le nombre de ses suc- 
Plus de 810.- 


. 4 { 
« PARIS. Un éomité national :'se 
forme en ce moitient pour élever à 
Maurice : Barrès un montent à" 
Sion, sur li “Collie Inspirév”. et 
pour marquer son souvenir à Metz 


wsales l'on dernier, QU ! 
: et à Sainte-Odile. 


000 ont été dépensés dans Et lutte no 


ee 


re à saisi un aéroplane qui trans- 


ne 
de 


de 


d’ 
ui 


niversité 


LA 


qui 


LS 


malin. , 
décès, à Windsor, et la situution pa- 
rait alarmante, 


vient d'approuver 


Lo 


où sont les initiales. 
richelieu, carbone, füc 


Lu 


pour 15e, 


remise à l'année 1928, ont été niés! Canada sur réception de 45e, 


642 rue Saint-Denis 


#145,000 en tout et pour tout, 


Î 


. mm, i : 

SAN SALVADOR, république de 
salvador,—Le vaisseau “Colorado 
a sombré dans le golfe de’Fonseca:' 
Un vaisseau euvoyé pour. snuverïles 
passagers et l'équipage : rapporte 
Qu'il n'a vu aucune trace d'eux, 


mtre la tuberculose, et plus dé 


WINNIPEG— La police douanié- 


portait dela liqueur de contrehan- 
* à Minneapolis, 


annees 


ere 2e ms 


WELLINGTON, NN. Zi ‘Après 


QUEBEC— Le 7ème centenaire lvingt-huit mois, de travaux, of a 
la canonisation 4e St-Thomas {complété le grand tunnel qui dot 


Nquin a été célébré vendredi par 
te grande séance solennelle à PU: 
Laval, 


apporter une nouvelle provision 
d'eau à Wellington. HN: pénètré à 
; ‘eux milles ‘tas le voc au Miien 

a d'une suite de collines de 2,500 pieds 
MONFREAL-— On matulg de To-lde hauteur, L ou pied 
onto, que l'épidémie de  variole | 
Ï mehace In province voisine 
Anble tre d'un caractère assez 
Elle a déjà causé quelques 


VERA CRUZ.- Les -rebetles mesi. 
cains ont eu 150 hommes téès'ou 
blessés, plus trois de leurs :chefs 
capturés, jugés en Cour ntartiale et. 

fusillés, après leur: défaite qunal ne 
ie 
Pontife el: 


té, aux wains du général fédéra 
, Rs ‘ 
les plans d'a dans l'État de Vera Cruz. : n 
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No 310, Rideau 27 pes largeur, bauteun 1 vla, où 7 pes sans L'endroit 
atron au eurbone, 23e, Patron de la dentelle qu, 
Perforé, 35e et 25e. Anitiales en plus, "296. 
Fout étampé sur colon fini toile, 81,50 où $LAI0 Sur satin toile sue 
cuse, $200 où 51,65, Sur toile Française brin rond. 4400 où SGD. 
Coton à broder nécessnire, 2 doz, à 45e, ‘ ar 
Grande feuille de papier carbone, 15e.'bleu, où blane, 
Petite Feuille carbone, bleu, blane, rouge ou noir, 8c 


gr 


“la” feuilles 3 
Demandez notre eatalogue de broderie, envoyé franço .duus 


Ê 


‘onté te 
Agents demandés partout, 5; 


que 
pi 


_-RAQUL VENNAT  :.… 
MONTREAL  ,Tél. Est: 3005.628. 
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DA Pourquoi Êtes-vous Sonffrant?: |} 
| Les impuretés dans le système sont le cause. A 


de la plupart des maux communs. / Î 


Ces impuretés ne peuvent être expuloéen que loreque 3 CE 
leo organes sont en bonne condition. Le j A 


APu DR. PIERRE to, 
Es ” L « * L » - e : ‘ 
a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter Îes matières | ‘ 
empoisonnées, et inutiles. ‘ d 
La Premièro Bouteillo Prouvera Son Môécite. C'est un vieus : À 
remède herbeux ne contenant que.cc qui fers du bien au eystèmne. | nn 


No la dbmendez pas aux droguistos, 1 n'est fourai aus per des 
agents opôcious. Pau plus de gonsaigsoments, adressanveus à 


| DR..PETER FAHRNEY & SONS CO. . 
2691 Wachingion Dvd, ", CHICAGO, 
(Délivré libro do tous dvoits eu Cemsde.) . ï 


,! 


, ï 
és, ? 


Médaille d’or de l'Exposition Provinciale Québec:192 


, 


ati — . es me momenaue  en , mere Fu ser rs A 
Remède très en vogue dans Québec et Ontaïio ‘ecntre; 
la Toux, Bronchite, Gourme et Souffle ; 


Détruit la vermine—excellent pour l'urine 


! 


Î . a 8 ve 
L'efficacité et la bonne réputation de ce remède 
nous fournissent l'occasion de vous solliciter-à en faire 
l'essai, oo ot 
. 20 prises, selon la direction, donneront de l'appétit 
- et sûrement une vigueur noüvelle à votre cheval.’ "il est : 
en effet bien reconnu par les meilleurs vétérinaires, que 
“La Vie du Cheval” les 20 bonnes prises du pays, rend 
les chevaux vigoureux, leur donne beau poil en putis. 
fiant ainsi leur sang. ou 
Tous les jobbers avant de rentrer dans le bois, ap- 
portent quelques boîtes de notre “Vie du Cheval”. 
Nous garantissons notre remède. Prix le paquet de 


20 prises, $1.00; par la malle $1.10. 


La Vie du 


* Ancienne Lorelic, 
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6 © LE pa’ : RIOTE DE L'OUEST, Mercredi 12 mate, 1924 n | ee ut, M 
cornnenrnemenene nr he ne 
SE nn es nus Se OU ee 2 ae ee 2 een tt nue ee — pes ce DR : pu On UT ue 
ms ere — l voudre aient: relourner dans leur, faire les choses, N'oublions pas “Tous les’ gens nt 'oublièrent : pas |! I notts chante aussi .urre souple , - : 
pays où bien choisir un centre où Île deuxième rendez-vous, fixé le 24fde venir en grand nombre‘prier de: chansons “entre audres | Ie, ne dé 
Hits seront parmi les leurs. ‘En co- fiuars à St- Louis. pour elle, cé qui fail preuvé de leur fpuis dormir”. Sa. fille ‘qui Pac : Û 
Les entres ranco- ana iens 4 iuité : a donc"été formé potter s’occu-| M, f'abbé Lebel, missionnaire estiue,de Mnte Legris, qui habita compagnait, Mme Chésler, put aussi DU .. 
Hlper de cette question. Pr ésident; |colonisateurf est venu nous donner autrefois notre paroisse, nous faire entendre, de Aenes cena Méfiez-vous des contre fn. 
“SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST AIM le Dr Lavoic: secrétaire, M. lab-|une conférence. le 22 février, 1} ‘rois belles gerbes de fleurs fu- |ses. " 
bé Bonurdet: Membres M, M, Ed, l'est geparti. enchanté de sa! visite {rent offertes, éncore une belle mar-{ Le clou de 1 soirée, en fait de çons! 
ER EE me Rs etimsiaseet | {441611 1014 A NÉ Mason c "ar il voit la. possibilité de diriger que de sympathie. ‘comique, fl les HS fqué EUX" mes 
: su --Le 19 février, M, Pabbé Gagnon |des’cotons dans nos parages. | j ile de . de Larrieu qui jadis: faisatent. des 
» Poiric neveu def EC I L ë af l'ést difficile de la voit partit 
:PONTEIX, Sask. M ot He l HE pou un Sanatos | Visitait les écoles du village, de I, Le 17 féviier fut baptisée Alice |; icune, étant’ âgée de or partir tournées à Marcelin: él qui -étaient 
rium de Sher blouke où il suivra un il se rendit à l'école de l'Ouest, di- | Isabelle frene enfant de Bernard | ans seulement, Mis, eonsolez-, ce jour de passage chez-notus, en 
—Denuis quelques semaines la LE emnent qui ne peut avoir ail-irigée par M. Richard, et continua! Fadler et °de-Aldiua  Rocheloup. vous chers parents, elle est partié [route pour ‘Candle._ Lake. Is: ap- 
mort fäuche chez nos vicillards, leurs. Nous demandons à Notre- JS route à Vonda. Parrain etrinarraine; AL et Mme pour un:monde meilleur. ‘ vortèrent un PUisSON qui se endit 
M. Joseph Binette, autrefois du Lac TA Auvergne de le guérir afin Albert Baril, de la Banque Raphaël Berrauger. Nous vois offrons nos, sympa/[à l’enèhère et rapporté une -quin- 


Noir, P. Q. Mourail jurés quelques 


ftoc héinga u été transféré à Hoev. 


Le 29 février fui be prisé Thérè- 


thies les plus’ sincères, promettant [ztine de 


dollars. Leur: quête fut 


ilachéve ses études Hiéologiques Viantus da , 
jours de maladie, M, Maxime Ra- di Suit un de nos prêtres piques La Révérende Mère Vicairé de lse Simone, enfant de Maurice Jouw jte. de ne pas oublier la ehère[un succès; leur chant aussi A 
chon le suivait de "prés DE OUR us LOL possible. M. l'abbé L. 1 Providence est revenue d’ une | bert ot de Catherine Kuüsmirak, délunte dans nos prières chaque couplet on les applaudissait 
mort presque subite et celle semai- ins l'alcompagn: ait jusqu'a visile à sa maison de Végreville." Parrain et Qu aine: M4. Bedon ONE Deer ces bons vieux. 
ne nous perdions l'épouse de feu ; ‘ --Dimanche, 2 mars, soirée ré jet Germaine lénage. Nous cachons leurs noms, ur 
Joséph Liboiron, néc Emma Hume Règina, Le digicuses du cou- créative donnée pur les élèves dl Le 3 mars, M Gorges Pijon. | - ST- EDOUARD, Alté. ils nous ont promis de revenir (le 
lin, qui fut exposée à In résidence! — Deux de nos ae ie Eohren et Couvent, au profil du Novieiat. Lalde Baloche, unissait sa destinée 1 + mu nouveat à prochaine partie, 1 
de sou fils Adrien. A ses funérail- vent, 50€ ES 4 ta es Pours de !5 salle était reniplie, car Pon sait gu'-}coile de Melle Eva MeDougall. ' Jeudi, le 98, les enfants et anis 30 inars, mais À cette condition 
les, assistait presque {toute Er pa- Auris Rose Je Pics ln Tin Je Jan. Une soirée donnée par le couvent, Le mariage de Meile te 8 Re-lde M. Albert bubrule s’unirent’de seutement. 
à endre eécolc normale ‘1 ! s ais une veillée  manquée enier avoc Jcanu-Baptiste over er i faire une joyeuse |‘ 
roisse qui avait voulu rendre un née scolaire. Que 1e succès ou [2 est jamais une q goier avec M Jean-Ba} € concert, pour fui faire une joy 1 Morci à nos ynis de. White Star 


Les élèves 


COMME 


toujours, ont 


a été célébré Le 4 mars. surprise, à l'occasion de son soix- 


dernier hommage à la première ca [n re ne ue récent : unont. 
nadionne-française qui avail aidè nr, leurs corse L L Itrauvé le moyen ie nous faire rire! Nos meilleurs voeux de bonheur ante quatrième : anniver saire, de On Se spas nn Ce 
à la fondation de notre belle varois- —-Les amateurs de danses oOBETE- de bon coeur, et les heures ont pas- {et de longue ViC aux NOUVEAUX Inuissanece, : 5. “ie , N N x L- À moins que vous nc Voyiez le 
se. La congrégation des Diunes de leu une donche des mieux on de rapidement, [ est malheureux époux, ) ï Lorsque tous furent groupés au, 20: Cana”, tons Contents ul sol nom de Bayer en eroix sur le pre 
- éfunte faisait fonnées, mais leur scra-telle salu-{qie le temps des bonnes Soeurs — LE our de lui, sa. file Mme foseph tiunts: 
Ste- Anne, dont Mi sa Ï jè taire *” Les danses sont comme les | ré: nous aurions plus a t à I ; t: { se, Dur qu 1 be nec de M. te curé quet où les pastilles, VOUS n'abteucz 
A sen p , ,0 A > £ ss à , ns : s PS , 4 : , , " a ve ñ , , ; . ù 
partie, avait sorti sa bannière et [aire ?. ] illeures ne va- suit si mesurés lis révals | En | sanctuaire de la Bienheureuse Fauché lui présenta ‘une adress Lois... l'abbé Gaion, isifeur des pas les véritables aspirines Bayer 
les conf éganistes suivirent le cor- chanpis ons, 1CS melHleure {l souvent nan ces jolis régals, h , JE dans laquelle elle cxprina la gr'e OÙ, à | l'a fig reconnues sûr cs par des. millions ct 
Thérèse de l'Enfant Jésus 


tête jusqu'au cimetière, 
— Yi. deux mois, M. 


le curé 


lent rien el clies sont une 6e 
au au qu'il nous faut Cviler, 


asion | 


voici le programme: 


Voyage en Chine 


Cbant-—La 


Trib—Le Petil 
igale'et Ia 


titude de tous ses enfants... Pour 
terminer M. Émile. Dubrule, son fils, 
d'un fauteuil 


= 


à Wakaw, Sask. 


écoles, fera d'office dé'dimanche et 
restera pour‘ fète de SHascph. 


fl visiterh los. écoles tndi et mar- 


prescrites par les. médecins depuis 
plus «de vingt- trois ans contre 


n) + ; L 

Poirier se dirigonit vers la pro- Depuis prés de deux ans Pon- Grégoire - … +  |fit la présentation 
ince de Q tébec dans Je but d’in-[teix n’a pas donné signes de, vie et ]Fourmi--Once Upon «a ne Récitn- les survite le la Petite offert par ses parents ef amis: di, et ren onlrer us les Coinmissai- Rhumes Maux de tête. 
vince de QU f pendant que de choses intéres-[tionThe Railroad Frain- Un Qui- |; Tous les serviteurs de la Petite . nu leu tres des différents districts scolai- | Maux de dents Lumbago . 
téresser une Communauté religieu- ccpenqant que el Epaslur É “Ci lu ale et et Ja Fourmi, Thérèse appréndrant avec joie que M: A. Dubrule reinercia chaleu- de de. la paroisét,. -Nephrité . Rhumatisme 
se à venir fonder un collège à Pan-!santes se sont passées el non D: pyottoe Ra be din, tère L [notre projet d'ériger un sanctuuire, reusement ceux qui lui faisaient ic a nn Ua AE Nér Igi “Douleurs 
Lix, IL nous est revenu enchanté été connues ou inscrites. Là cor- Chant L'Avocai atelin, {ère par- en honneur .de In Bienheuteuse une si apré éable surprise et leur ditf En visite chez, sou frèry, M évrilgie : 
de son voyage cf it nous disait qu’-|respondanre avait été laissée au [tie Un Moven qui n’a pas réussi Soeur, à été approuvé par Pautori- |de bien s'amuser, | Boileau et -“finmés” VÉNUS “des N’acceptez que. dés: ap, astilles d'As- 
il “comptait avoir, cet été, la visite comité de presse de notre associa- LAvocat Ê Ho 2ème parties té diocésaine Depuis plusieurs On fit du chant, de tu musique Etuis Unis. L pivine de. Be aver” Chaque paquet 

sale franc “pv e._[T'Avoc atelin, 3ème . un A , pif pre ‘ 
dé quelques religieux.  Ponteix, a-]tion locale franco-canadienne qui Souree—L'Avoca ete mois déjà, on nous pressait de’faire [cle el ce n’est que très tard que 1%: non décac heté., contient un mode 


semble disparue ou englobée par la 


partie--?4i prise de Voile, Choeur. 


Pon songer à se séparer, lous très 


Pour la semaine prachaine 


vec sa gent écolitre de 4899 enfants, connaitre publiquement notre des- d'emploi éprouvé, Les boîtes facile. 
dont ue A LMNEN UE ulines goeiété Vu, Chevaliers 1 LS pas M D ser Cent du €, N, R, sein, mais nous  allendions une enghantés- Je leur soirée, _ , ment man bte de douze pastilles ne 
devrait avoir un coflése qui ap dont EU LP sl pone es Fate Èts … uitiés avee sa famille, pour oarque céleste de notre mission, | : M. A, Dubrule est un des plus an- , Faute de temps. et d'espace ge nous | coûtent ‘que. quelque <ents, Les 
prendrait à nos enfants à De d aider A | ex cusion francs aise où alle ù on allie à Montréal. Bon | Enfin, ayant compris, par une fa-|ciens paroissiens ‘de SLEdouard, devons renvoyer at: prochain bu-} pharmaciens en vendent aussi des 
dieu, à lire et à écrire notre lanÿ AU cle a ace earac n ne el0D: er nos Le seb. s ét ‘ © |veur obtenue en priant a Bienheu- [FE Y «déjà treize ans qu'il v demeu-[ vlusiours chroniques qui nous jhouteilles de 24 et de 101. 

tout.en ne négligeant pas Pautre à LE € de es ses Sur reuse que notre projet était agré-[re. Autour de lui sont établis ses sont parvepues en, dernière.heure.. | Aspirine est la marque de fabri. 
et si parmi eux, 1 v avait de réels | centres, français, mais pe able à Dieu, nous Pavons soumis à fils, M M, Louis, Emile et Eugène et "1. |que (enregistrée au: Canada). de Ja 


talents, - nous ferions bien les efforts 
suivre 


nécessaires pour enr Faire 


membres, il en est qui pourraient 
nous faire une chronique, hebdoma- 


VISCOUNT, Sask. 


Mine Jos Fauché. Cinq de 
avec fui, 


sa. fille, 


nos supérieurs ecclésiastiques. au 4 
ses enfants sont encore 


v ont adhéré de tout cour. 


TT ne 


DE l 


Manufacture de Mono-aceticacides- 
ler de salicacide de-Bayer:, Quoi- 


; ocati U , »j , ‘ssante qui Comblerait , , uie SE 

leur ‘vocation. Nous voudrions un Me une QUE aan Sa raison |. À Propos d'une € misstont. — La car D Xous lendons la main pour celte Nous espérons que M A. Dubr ule h qu'il soit bien. reconnu que le mot 

collèges “qui à sans jeter Uhr ie d'être. FRS respondance de Viscount concer- livre qui nos est chère et à la- {verra encore de Jongs jours, pu). . 4 fAspirine:signifie produit. .de, Bayer, 

aux Vous ni faire A UE lag et for o nant la mission de huit jours pré- [quelle nous avons consacré notre LU ses enfants ct ais 1 paroisse t afin de protéger le.public contre les 

erait, paliemment des élites ot for k. chée par le R. Père Lardon, OM LL oeur ot nos forces. Nous ‘demain dont il est le mouè ee. Grave | Gal an confrefacons, nous . étamperons ‘sur 

marait. de bons chrétiens. . LAC PELLETIER, Sas n'a pas paru dans le Patriote. dons # 4 Lous ceux qui prient la Bivn- nee RÉ Le ee L les tableites de la compagnie, Bayer 
On En laisse Pollen “Enr ” ee | Nous En are na Ut de jte heureuse de nôus l'aire l'aumône de _ PORTAGE LA ROCHE, Ja n de Baÿ générale ‘de fabrique, le 

qu’ ftissant un culége à Pon- "à quelques mois,, le ecrele pomission regrettable .La retraite , , ” selle coûts nom de , OÏXe 

pen ï î H Ya quelqu $ quelques picrrés pour cetle cons Sask. Avocats « et Notaires de Baycr en croix. 


1eix, On  paralvserait Le “oftlège 
français établi depuis quelg *»s an- 
nées à Grav elbourg, el que meme on 
serait Ja cause qu'en abandonnerait 
le projet d’agrandissement. Nous 
noës ‘Gémandons, si devant fe bien 


saif sous Îles éfans. ehauds d’un pa- 
Wiotigne volairé. 

Fort des lecons de survivance 
que M. Raymond Denis sut lti don- 
ner.-cur, cet oraleur distingué ne 


Ste-Anne du Lac Pelletier, renais- Len question à si bien réussi qu’ elle 


méritait au moins une inention spé- 
cbele, et le correspondant x dûment 
cnvové un assez long compte-rendu 
iv 4 bientôt trois semaines, 

Nous exprimons atjourdhui en- 


iruetion, Tout sera accepté avec 
reconnaissançge: il ny a pas d'o- 
Lole, si petite soil-clle, qui ne soit! 
accertfe el qui he dispose la pe- 
tile Fleur à bénir et à nrotéger ceux 
qui donnent pour la glofre de Dieu! 


"E nfin je me décide à ajouter un 
numéro à a clonique habituelle 
du Patriote pour fu Portage La. Lo- 
che (fail qui est arrivé, très rare- 


LL 


f 


nent 


GRAVELSOURE, ea RE 


EXPOSITION DE L'EMPIRE 
BRITANNIQUE 


des ‘âmes, les vocations relisieuses suit its seulement faire vibrer les [core une Fois natre grande satisfuce et Phonneur dés Saints ! le ph A Noé fi méme depuis 
et saderdotales à encourager, dé} des nationales-….il débuta, en ion pour le bien spirituel aCCOMPR Ep if D e père Adam), Donc. hier soir, a 
: ales it, à à k aifes nous Paunône d” une. peti- : 
velopper ef gagner vf surtout & sau- réunissant sous forme de pique-ni- {parmi nous par le bon Père mis- te prière, VOUS jui lisez ces lignes. Pai aiguisé ma plume: vi ce afin PARC WEMBLEY D'AVRIL à 
vegarder, dévunt l'avenir dune paques paroissinux Les familles qusionnaire, dont la parole claire, Priez afin que les nombreux" obs- le suis allé aux nouvelles, Juin ! ce LONDRES JocToBrE 1924 
“roisse actuellement forte ef solide, Lac, Grñce à l'activité de nos df- [ouchante el persuasive, # su trou- acles qui retardent notre marche HYx en 4 qui commencent à avoit 1: ae mme ne cogne 
uv a pas urgence el si ce n'est! coeurs: M M : La Alaric, JB fver fe chemin de nos coeurs. Nous disparaissent: priez afin que ste Pâge, je les laisse de çôlé ne _ — eee , 
pas un devoir essentiel pour nous Moneham R. Monctle, Jos Mo-fne savons comment Jui témoigner complots de nos ennemis, de’ tous | PoUvanl arriver à retracer les do- SPLENDIDE VOYAGE ‘ 
tous de faire les sacrifices possi- nelle, Fi. Roy, el à Pesprit d'initis- [assez toule notre reconnaissance, Loos qui imäudissent les oeuvres | (Unents me permettant de Les re- - ou SUR TERRE. ET SUR. MER 
bles pour faire réussir cette nou- fix n du tële si bien connus chez [Que Dieu le récompense et conti catholiques s'évanouissent, Un bon) Mettre au elair. Enterrons-les et , 1 j 4 
velle oeuvre. notre président, M, Aquiia Stac- nue & hénir ses travaux apostoli moven encore de nous aideï est del 2CUpons-nous du présent. Crépeau & Bonneau | Adreësez-vous à à moi 
Esi-ce que par Fenseignement delques, tous  s'amusérent  agréahle. ques. | cj'Léo. [nous demandér des feuillets d'of- —1'êté dernier, quelques Anglais 4 ARS 
nos prèlres dévoués el l'exemple! iment en laissant au- profit de Pé Bapléme- M. et Mine David Léo- frandes cl dé. ‘les distribuer pivmi ont visité nos lacs et se sont Apart . ci | Pour ‘vos . billets, cabines, etc. 
des Dons vieux parents nous done glise la jolie somme de #205,28. {nard ont Fait baptiser une File sous vos amis. Châque mois nous pu-| US qu'ils étaient habités. Oh, ça A : Nota 
nerons à nus enfarts Les rimes née Ceci augurait: bien pour Tes soi- [le nom de Marie Delaurise Germai- blicrons la Hiëte de nos donateurs : n'a pas trainé, Un chemin, allant vocats et Notaires 
cessaires pour qu'ils sortent vie-lies d'hiver, En effet, les quatre ne Laurette. Parrain et imarraine; ehague mois Vous pourrez suivre de Checcham au te des Iles à 40 Fo Si vous avez dus amis un Europe 
torieux des fuites qu'ils seront ape parties de \hist que nous avons [M el More Orkelaus Clavelle, la Warche de gore construction. milles au nord-est du portare, a été 4 auxquels vous aimeriez, faciliter 
pelés à soutenir? Este que lex- lues sont à l'honneur de’M, le pré Vistienr- Nous avons le plaisit Que de merveilles. sont “opérées ouvert environ 100 milles) el attx nent : la venue au.Canada, venez me, voir 
emple de ectte vie aisée, facile in-fsident, qui les à organisées, et de lavoir parmi nous cette semaine paë Pintercession de la Bivnhe ureu- | environs de Noël une bande de pè- 1. un - | 
dépendante—pour ne pas dire plus {tous ceux qui v ont assisté. IE Fal- M Havmond Denis, de Vontda, se Thérèse, suffit de lire eu | choeurs sont passés ici avec attuies D ; , 
—de leurs petits amis protestants |jait voir la gaieté fränehe des jeu- [rend visite aux paroissiens de Vis- Pluie de Roses”, pour s'en rendre | cl bagages, Depuis, quelques-uns GRAVELBOURG, Sask. W.F. WOOD — . AGENT 
d’aura pas trop d'at{raits pour nes, leur bonne tenue, leur parfai count en s'oc cupant des HSSUTATICCS COPIE ! ‘ | sont rEVENUS désappoinlés, ceux qui ee P bert, Sask. 
eux ef l'éducation religieuse su- [te gentillesse pour les demoiselles; [de "Lan Sauvegarde, | Laisons-nous' donc les propui sont restés ont trouvé les nids, Da-. É rince-Alher as 
dcrficielle qu'ils recuivent actucl- puis, l'entrain de tous an jeus el Retour--Nous  svons vu revenir icurs de La dévotion cuvers fa EXTME rait-il, mais jusqu'ici nous n'avons Le D 
ement {eur sera-t-efle d'un grand puis au “Lunch” ce bon appétit[parmi nous ,en bonne santé tous te Thérèse: ainsi vous contribuerez YU passer gne 3 chargements, en- —— — (Garaian National Rails 
secours ? Chez notre jeunesse {qui fait toujours oublier aux da- [nos Canadiens qui étaient allés pas- beaucoup à ériger son sanclunire viron 12000 livres de poisson blanc, 
‘ Lo : Ne à + & St DT : + Û ‘che 
d'aujourd'hui, i va bien du dé- mes le troublé qu'elles se sont dou. [ser denx mois sans NPANETUR qui sera, daus Pavenir, une Source ce qui n'est pas encore la pêche Songez-vous F bâtir ? q : » ee 
chet 7 à coté de ceux qui croient {né à faire de me ignifiques et déli- Québec, savoir: M, et Mie Aldéric de grâces pour Lous Ceux" qui vice Amiraçuleuse. Heureusement, car L ere 
et ne pratiquent pas, nous avons {cieux gâleaux pour la circonstance, | Daoust, M, 60 Minc À, ltivarel, M, Té- dont prier colle. qui à promis ‘de [TOUS ne serions’ pus -fichés de fes : . ' Dr S. G. G, d 
ceux qui pratiquent el ne croient| Vous dire que le cercle à re- lésphore .Daoust, Mme J, Ltebvre asser Son Ciel ft faire du bien sur! oi déguerpir, le contaet tles blancs ! | Adressez-vous à fr, 300 man 
pas où ne croient que ce qui leur eueilli dans Ja première soirée, [Cl M. Crrille Mondoux. terre” n'a juni civilisé des Indiens que ; 
convient comme Îles protestants. $90,09; dans a seconde, K36,25; LR ‘ pour nous sacluons.. 
50,05; dans la secu 4 our fous renseignements adres- x " " “a été 
De tous côtés on sent frémir Pâme dans la troisième, 44.00! dans a SAIN “LOUIS, Sask sez-vous à M, l'abDe Narcisse Bure — Cet hiver Ja température a été J. L. GUAY Chirurgien Dentiste 
sacerdôtale qui s'émeut ai l'état quatricme,  S51,00, c'est vous dire un re, Her à parl selques pério- 
des fidèles à sa charge et des lour-[la grande générosité de tous ceux {En février, le beau Lemps idé- ° Wal des de 60 sous zéro. A neige | 
‘ à À , akaw, Sask, ‘ , en D , À BOURG © : 
des responsabilités qui pèsent sur#qui ont bien voulu contribuer à {al a favorisé plusieurs joules de . une et) v'augmente guère ct pitt suite les GRAVELBOURC, SASK. 
elle el commence à comprendre fleur succès, : Pensez ‘one, un [hockey entre St-Louis et Hloey. À WITCHICKAN, Sask. chemins DA mais: Gépendant . Entrepreneur général s 
que jour réussir, pour oenie des montant de S386,58 que nous avons {SELouis, le club a fait une pati- S n noël. église Te À ns | 
résullots pratiques el Pangibles chezl contribué en nous amusant agrée [noire modèle sur la rivière Sns- , était pleine, environ 400 assistants , : t < 
notre jeunesse, 1 ant des moyens blement et en pensant sérieusement {katehewan, sous Le pont du GT, R. Le 28 février 1924 1924, M Bite Lac {la plupart venus de 30, 50 el mé- GRAVELBOURG, SASK, | Extraction des den 3. absolu 
nouveaux, à réparer notre presbytère et notre [Les virtuoses du patin s'en donnent | Yenture ‘de Witchickan cons | je vil, une promenade. puur ; — ment sans douleur . 
Ponteix ne regarde pas aux sa- église. à coeur joie. Les enfants eux-me- à arte le Pédise de Shell er le PAYS: Pan Par nonent ju pre Spécialités : Ecoles’ ct Eglises, _ 
crifices pécuniers et il n'a jamaist Voilà qui est bien mêler Fatile & mes traversent la patinoire d'un [ifelle Alonette Fournier tte”Marce- | micr de Fan. Par exemple le cour-| . \ à é if 


marchandé son aide ù hien des 
oeuvres élratigéres À da paroisse 
Depuis la fondation de l1 paroisse 
nous avons bâti deux grañdes égli- 


, Ü v eut souper, auquel environ | à 300 milles d'ici, il arrive ré uié- TOR Cr: 

ses et lan dernier, ‘aprés ce fou de erasse tit en présence les équi- [16 À  ittiq ‘ It BUNE- LÉURURURURURU PSN SE NRNANMNMEOTEOR La 
vrier, M. Pabbé Lehl, cent invités prirent part out fê-| rement lous Les mois à Pile à. la 

qui détrüisit notre église sonvelle. | Le 18 février, + res de St-Louis et de Hoey, On ne part l ‘ 1$ à & à , ï . 
ont agrandie. les ATOS ET missionnaire colonisateur" du Dio- but ètre fixé sur ja Voleur des deux tei ect événement totjours si beuu | Crosse. notre plûs proche bureau ANNERIE DE DELMAS 
n 5 "qpuése était parmi nous; le soir, equipes car les jocurs surent pla- si joyeux de poste à plus de 159 milles au | QUARTIERS GENERAUX DES ROBES ET CUIRS DE L OUEST 
semblaient le dimanche suivant et gründe réunion des  iméressés [O6 Que lancers , rapides et ‘précis Us eut lecture d'une adresse par | sud-est. De celte dernière place ‘ Tanseur et:Manufacturicr. Général Enregistré À 
décidaient séance tenant, de bä- [4 la colauisation, Comme dans tous attaguer et se défonire, »lja joie demoiselie-d’honneur, Melle | les voyageurs ‘nous * l'apporlent Satisfetion garantie, W. 0. NORMANDIN” Prop. 


tir une. salle pravisoire (laquelle 


l'agréable ! 


. PRUD'HOMME, Sak. 


tv: 


les centres curadions, Ya ici 
queiques terres à vendre, cértaius 


éfan de petits poissons, et cuux qui 
tombent Irouvent evcla tout nfthret, 
Fin de 
sévêre, «char né, jouè 


Les paruissiens onL«lonné le 2 
iars, à lioev, une soirée récréative 


Février 


un 


match 
à pleins coups 


ardent, 


rier ne trouve bas la promenade de 
son got ct sa visile est plutôt ri 
re. De Big-River dernière staion 
du chemin “de for dans Je hord, 


lin, afin de faire Dénir leur union 
par le p'inistre ‘du Dieu fouf-puis- 
sut. Le soir, en la demeure de M. 
Napoléon Eaventure, frère dip ma- 


Ahida Laventure, nièce de rt ou- 


quand ils y pensent où quand ils 
veille mariée, accompagnée du ‘gare 


onl de Ja place, et quelquefois nous 


RÉ TE 


Très bonne références.’ 


DELMAS, 


RO TNOUE 


snsyaut Gant 


- ss "où ef 0 ; 
nous a _coùûté vingt. deux Qnilles fermiers en ont trop pour les bien pour les ouvres pardissiales, La | SOA d'honneur, M, {fenec l'ournier, devons: l'étendre sur da corde à 
piastres) en attendant d'avoir une legjtivéer: autres, de nationalités soirée fut organise Sous Ja prési-Uére de li nouvelle mariée. Bu- | linge pour, le faire sécher; mais x 


Granuères, Hongrois, Galicien, vie, 


nous allons peut-être entrer datts 


ser ep te sys 


nm ee ee 


ponrerpense 
casa) 


SASK. 


église digne de Ponteix. Fa de superbes et pratiques ca- 


dence de Me Albert Boucher et de 


em - M, A Lavergne, Les parties de CAEX, dons des narents ct amis, | le progrès el cette route sera ñban- ; PE Te 
DRE _ _ Vis lurent ardeninent dispu- furent présentés. Pis vinscul des ‘donnée pour un plus courte. TL; ART ilicucme ii bi / 
tés: Mme d, P. MeLoed et Mme) Chants él des déclamations parles | Checcham, sur 1 ligné du che- Ja ne vaxniliquement réalisé, su juguera et enthousiasmera 
* -et leurs anvités, linin de fer ù Edmonton à. MäcMur- a pensée plus que.ne le poutrait foufe autre chose, Sa puissance 


JHOUVENA CDOUX 
Nous devons uné mention due 
spechie aux amis de Debden et de 
Shell River qui se sent fait-un de- 


4 Deaull gagnérent tes prix. des dn- 
mes, Les prix des hommes furent 
#agnés par M SM Émile Baril ct 


est réelle, et lorsqu'il s applique 


à des travaux eeclésiustiu 
de ient, une gfande puissance 


il 
? ' 
pour le bien; 


ay et à 60 milles au sud-ouest d'ici 
vient d’obicnir un: bureau de poste: 


HUESIE cet hiver. nous AVons envoyé 


e, 


ants de” io’ studios: 


Vente à l'Encan 


Berehmans Boucher. Mme Labone où peu l'obtenir dans les produits: suit 
&é et M, Pabbé: Louisou prirent les poire et ui blausir de venir rehausser | letires cl ue des pour en soir AUTELS" I TABLES de COMMUNION,. . CHAIRES 5, -en Marbre, 
; : : ka fête de Le résence, Ci ; un qu Portage, desservi par Chec- Svagliola,®R pal 
AT OH Gondas ÿ ab: a la ferme, te ven rix de consolation, n centre del Tête de leur -présence, car avec ae 1 Biol Rigaleo. à | 
“D'après le désir de MF, Sandaÿ, qui abandonne la ferme, je ven prix et un dessus de ent LE leurs ebansons ét leur bone lti-{ chau ous lès iois: une roule cinq STATUES Mu l ; 
drai à l'enchère, meur bien française is nous: ont] fois moins longue, la régularité, et ne arbre, Or bronze Pierre Rigalico. 


dés el donnés par les Hév, Soeurs 
de. St-Louis, rapportèrent S27.40, 
grâce à Pactivité de nos deux po- 
pulaires vendeuses Melle Gitberte 
Motuf et Molle Cécile Lefèvre, La 
vente des paniers 4 6 mouvemen- 


fu Sécurité en Scraient le résultat. 

Nôus espérons que ecla se régler 
plus vite que La question de A ven 
ïe ‘du blé. g 


beaucoup récrees, 

Le tout se lermina par une soirée 
duisiunte: 200 personnes. avaient vé- 
pondu à la gracieuse invitation des 
Jeunes Cpoux, el on passa li nuit 


: STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Keliet #). 
VERRIERES en verre antique ou opalin. 75, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. …, De | 

: FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. _—. 

- CRECHES DE NOEL. DES 


-sur le quart S. E. de la Sect. 34, Tp. 50, R. 24, ouest du 
second méridien, à 4 milles au S. O. de Meath Park, et 


chanté dé ces belles soirées et” as- 
semblèées canadiennes- françaises. où 
tout est eharme.el plaisir. 

On remarquait kr famifle Lüdyer 
Laventure avec la vieille mére Lu 
vénture; A et.Mine Nap. Laventu- 
res M Norbert - Laventure; Mellé 
Alida Laventure et Louis Laventu- 
ve: Melle Desnéige Laveuure . et 
Nap. Laventure,. Fils; la faitile 
Boucher et un sigr ui nombre ‘de 
parents ct d'amis qu'il serait prali- 
quemént impéssible de les énuiné- 
rer (ous, sans. ACCAPArEL loute : ‘une 
page du “Patriote”, 

Celle belle fête de faiité a: fait 


at ? h + RSR A 4. 
6 milles au S. E. d’Albertville. L tév. M, M. Hallé est un encanteur dans Ia joie ot Pallégresse: comte ALBERTVILLE, Sask. 
infatigable et adinirables il sait invite, je me vois ans. l'heureuse ‘ | Catalogue, photographies ou dessins soumis sur demandé: 
Jeudi le 0 Mars. 1924. présenter la valeur des objcts et obligation de dire qué je suis en- Le dimanche gras, iv avail 
9 


par tic dé. curles-sous Le patronage fl 


vanter li qualité des paniers el iles 
du, Cercle. 


FALERUX : su parole pernusive 
fait s'ouvrir les portefeuilles ot 
mains généreuses en ont extrait 
AS pour paniers et gâteaux. 
A A. Lavergne remercin en tor- 
me “chaleureux toutes Les person- 
nes présentes, en “particulier, M. 
abbé Lanache, CAL Pabbé Loc 
son qui était accompagné d'un Ln 
nombre de ses paroissiens de Dome 
rémy, Plusieurs sont huéssi venus 
de Bellerue, Le total des recettes 
se monte à S220,85, 

Après que Les. dames eurent ser- 
vi fé funeh, le président annonce: 
la parlie tuusie: de de ki soirée, 
HE pria M. je curé Carpentièr. de 
jouer un morceau de piano, "Ses 
doigts auiles exécutérent la “Danse 
des Oncés",! d'Albert Pieczonka, et 


a 
les 


| 


Le-preémier  jirix des 
des, don sracicux ne un ani, de 
Prinee- Albert. [ut gagné par: Mme 
Goulel: éclui de “éonsolation : bu 
Melle Cécile Carrier. Le’ preier 
prix des homines, donné par M, G, 
upois, fut guguë par M, Nap. Beuu-| 
doin, .et- celui de consolation, pai 
Albert Provenctrer. . 

‘Au cours de In soirée, il y eut un. 
programe de musique et-de chant! 
Au piano, Melle: Adams institusries|)l 
de \Vhite,Stiur, sut chatier. tout Le [ 
Îmonde: élle” sè fil aussi enteñdre 


| dans “une jolie chansbn anglaise, 
du bien à Pâme-de.tous Ic$ invités Melle} L. Pacha déclin po de: 


et pour terminer souhaitons. encore cheur dé. laque". M Minou Le 


AUX HOUVCULX. ! ‘époux long sue vie et ble 
ane } us r pôt F + à LE 
bonheur complet, no épétà ses hénnés- idées 


{et M le éuré quelques unes . de ses E 
Jeliinsons de ““Chez-nous”.. 


“BOMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


_ Institut Pontifical d’ Aït Chrétien 


966 Rue St-Denis : Montréal, P.Q. 
CHICAGO NEW YORK — VIRFRASANTA,. ÉTAUIE 


DES ‘ANIMAUX 


:l'paire de chevaux, de 8 et 9 ans, pesant environ 3, 000 
livres. 

# paire de juments, de 5 et 9 ans, pesant environ: 2, 700 
livres, . 

r taureau de race “Shorthorn”, de 4 ans. 

5 ‘bônnes vaches à lait, 2 bouvillons de deux ans. _- 
. ‘ DES INSTRUMENTS ARATOIRES ci 


Lt à 10.30 précises | 
L 
Î 
Î 


Se TR FRE ENTREE 


AN TE 


PEINTRE - — — ENEREPRENEUR — “ENSEIGRES 


1. licuse MeCormick de 8 pieds; 1, lieuse MeCormick de.G pieds; 
1..senieuse de 14 doigts à roulette simple; 1, semeuse de 14 doigts 


À à talon; 1, faucheuse; 2 âteuux à à foin; 1 herse à disques 16 x 16; il : Marehe Hongroise_ . “Salut ST-HIPPOLYTE, Sal cf. Nous cûuues aussi le. plaisir d'en- Noctt : DE TOUS GENRES | 
1 faucheuse “McCormick; ‘une charrue évihhinatsôn; un ws agon à À Pesth” ‘de Henri - - Kow alski. M. tpm ns “Ltendré Me A Colvése: dé, White. Slar, e e 
… avec boîte; traineaux doubles: une moulainge Chathaum Fanning; ‘"[[d Papen, excellent pianiste joun Samedi, le 23 février cure] lieu Gui voulut bien nous adresser: quel- : 
‘”.balance:à. “plateforme: 2 paires d’ultelage de travail Li paire d'at- ; Hey prie ie Rafale sur “Faust”{les funé filles” de: EE e ques: bonnes . paroles. ail jhéeloU | Marchand de Blanc ds Plomb, Huile dè ir jee 
sl le;‘une. le; sompe de bois; Chain ‘outi s, ete, ete etrles ‘Contes d'Hoffmann.! . [gris, de Kelliher,, :Sask,, à pa ièvement, les ‘joies du vie Le 
ktelaëe ple; une selle; pompe « PPS; ds; # Ce M: Motut éxcitu le rire général en. boire. ” joaroissinte, faisant ressotlit Putili- mio, - Shellacs, Couleurs ete. Spécialité: Couvertri re 
. or nous donnant at monologue comi-|  Etle laisse pour “pleuper sou ‘dé {té d'un. cerclé ‘dans. une paroisse î DS .. ., 
: LC “GOU TER À MIDI l'ERMES—COMP1 ANT à qüe… Quelques , bonnés: “chansons part, son époux très. éstimé, M Wil-lcomme élément indispensable pour coussins, toiles pour auto, RL 
nous rent ROnnÈss par M. pe id Legris, ‘déux M CE Ps Antoi- active eé te vies SO directe. 7. \ 
Ct ’ t cdon, ete. Lalneite âgée de’dix ans et Pauline du curé, parla on amine d'exs is Ve. » À TTC ET : 
LE, LAIDLAW, Encanteur … RENE GRAVELBOURG SASK 
, d à “ $ Li 


soirée fut cs) 
Honñeur 
pbennst à ospnr 


âgée de deux semaines, ninsi-quejpérience el de conviction, {4 Ent |! 
écouté avec attention et chalenreir- LÉ 
soient anpliauet, ! 


wraimunt. récréaliv 
aux parvissiens 
ef cnti anvout af 


rés Rousse 


Pa 
Let 


ses parents, M, ct Mme F, EU PA 


ot rm fré ve Bot, 


À LIRE EN FAMILLE 


Le Maître de la 


A 


uno eme anna bo a been e M 


4 ' 


DESERT 


sb ee 
Percy, de sazpiate parmi les -con- 


tm 2 


nn RTE nd 


chair ©E le sang, “mais contre les 
FE prineipaulés et les puissances, con- 
teurs vovail Entrer leg cardi- tre Pesprit du snal-dans les hauts 
nus clauties ‘prélats, Hommes de dieux. PET c'est pourquoi nous 
nations, Le tempéraments et. d'âges HU EnCUrE, PApôre armez-vous de 
Mnerse tes Latins  gesticuhint, dé. Earmure de-Dieu TER, de celte ar- 
couvrant des -dents brillantes; les bure, il nous en explique l'espéce: 
Cermains Sérieux ee recuciilisz tn. le ceinture de Ta vérité, le bouclier 
eus cardinal français APPUXE.sUt le la justice, les souliers de ln paix, 
sa cpne, ct s'avaneant au b us” du lécusson de Ja foi, le, casque du su- 
néncdictin anufais. LaSalle: était lut, el Je give de l'esprit, 
une des grandes pièces. simples et “Voili done avec quelles ArRICS 
aus, qui remplagnient, à: présent, [la parole de Dieu nous ordonne de 
les anciennes chambres du Vatican. |combatire, mais non pas avec une 
Elle avail La forme, d'une ‘chapelle, Fépées car, en vérité, 16 lovautme de 
avec des rangées de siègés sur toute Dieu n'est pas dé ge monde, et c’est 
on élendue,  Prèsede l'autel, sous [peur vous rappeler les principes 
un duis, s'élevait le-trône pontiti-! de cette lutte que Nuûs vous avons 
cal. _. ot rassonblés en nôtre "présence ! 
Percy n'avail auteunc idée: de ce La voix s'arrèth, el SG v eut un 
qui alail ètré dit... .Commen(sial- mouvement général le long'des sie. 
inure à des déclar Atmanine soupir 


pe 
ations précises | ges: ‘comme un 


# 


ut tléiinies, en présence dune situ: l'après un effort Lrop tendu. Puis 
utdion eRCOre HAUSSE, -incertainé ? NE) Voix reprit, sur un ton un peut 
ait, jusqu'à cet. ! Î CU 


“out ce que Pon sav 
te heure, c'était la confitimation de 
ka nouvelle dune." présidence de. 
l'Europe, 


plus élevé: : 
. IE a loujours convent à la sue 
gesse de Nos prédécesseurs, rornine 
ment établie, déjà, pad petite eMSSE La loujours. été leur devoir, 
as DENNENT RS Lee te tandis. qu'ils gardaient, Le silence à 
pièce argent, On disitt AUSSI cotfains ‘moments. dc euec à 
Gil y avait eu, de toutes pañts, une fon Loute fil DICIMENTS, ‘dexprimer 
brusque pousséu : «de. persécution, | je; e Jiberté, à, d'autres mo- 
anssiol réprimée pin les aûütorHtés: 
incales. Et le bruit. coutait . que 
Felsenburgh, dès ed jour, ‘allait 
commencer sa lotirnée, de capitale 
ot capitale. On Pattendait-.à Tu- 
vin pour la fin dela-semaine. De 
tous des centres catholiques: : du 
monde, des messages .afflhaient, mn 


confirmation suffisant 


De cé devoir, il ne-faut pas que 
Naus soyons, Nous-mémes, détotrr- 
né par fa notion de Notre propre 
faiblesse el, ignorance: mais bhr 
Uol 4 aul que Nous avons confian- 
ice que celui qui Nous a placé sur 
ce trône daignera parler par Notre 


; LION Flbouche, et ffire servir Nos par 
plorant des ihslructions; on y Hi-fi à le eu rtire servir Nos _paro-! 
suit que Papostasie se soulevuil Eee ROC oo | 

En.preier Heu, donc, il est ne- 


î 


conne un énorme: flux -de marce, 
que partout a perséguiion : mena- 
enil, que mème: des ‘évêques. coni- 
menenient à chanceler, - | 

Quant aux intentions . du Suint- 
Pére, tout Clait douteux. :CGux qui 
smaient ne disaient riens olla seu | "Certes, Nous ne négliéeons nine 
le ehose qui se fût divulgée "était dédaignons les bénédiclions de fa 
que le pape avait passé toute la nuit PAIX et de Punion: mais Nous, ne 
en prière, au tombeau de PApotre, :DOuvons pas, don phis. ‘oùblior que, 

Subitement, Le mürmire ‘de la ia présente apparition de evs choses 
salle séleignil ct tous és regards Sur Byiorre a été lo fruit de maintes 
se teuraerent vers Un môme point. [tirs choses que Nous avons con- 
Un instant après, Jean, Paler fa- tdamnées. El c'est eotie anparence 


levssaire que Nous fassions eonnai- 
ilre notre sentiment sur co mouve-i 
ment HoUven, comme on Fappetlé, | 
qui n-été inauguré, de nos jours, 
par des maitres du monde. ‘ 


tan, était installé sur soir trône, ji paix qué a irompé uigines hour 

Au premier  mouient, Perey palmes, les amenant a donter de lai 
hereha pas mème à comprendre. prouesse du Prinee de la Paix: que 
I considérait, comme. une. pein- cest par fui seul que nous HEONS 
ture, dans da grande lümiéré pous- jaécès au Père. Cette” paix verilt | 


siéreuse qui venait des haies. fe. ble qui doit nous être dunnés ne 
nétres, des lignes écattates %- des Concerne non seulemént les rola- 


Kinnnt des deux côtés et se conti- [tions des hontinies ‘entre eux, piaÿs 
miant jusqu'à | léborme baldaquin aussi les relations deshonmes avée 
dearbnte où se trouvait assise La Fi ileur Créateur: el c'est sur ce point 
sure blanche. Cerles, ces Méridi- Inécessaire que les ‘efforts actucls du 
onaus avaient Ja polion du pouvoir monde se trouvent avoir échoué, 
efPectil de ki mise en scène ! Pous. EL en vérité, GE n'est pas étonnant 
ls accessoires étaient somptueux, que, dans un monde qui a rejeté 
imposants: Pélévation " des: murs.) Picu, ce sujet essentiel soil perdu 
les couleurs des robes, lès chaînes {de vue! Les hommes, perverlis par 
ul les croix, ‘et cel aboutissement des séduéteurs, ont pensé que Pu- 
des couleurs et des ors à une pe: nilé des nations était le bien le plus 
tie Lorme blanche, Comme si liiprécieux de cette vies oubliant les 
gloire terrestre s'épuisait et se'dé- paroles de notre Sauveur, qui a dil 
élarait impuissante à dire le sunrè- |qu'il ne venait point pour apporter 
me secret ; Le la paix, mais un gluive..et que ce 
L'écarlate et la pourpre, et Por, n'était qu'à travers bien des tribu- 
celi convenait à ceux qui se to- lations que nous pourrions entrer 
naivul sur les degrés du trône, cela au royädme de Dieu, EL d'abord, 
leur était nécessaire; mais quant done, il convient ‘établir la paix 
à colui qui était assis sur Le-trône, | de Pbomme’ avec Dieu: aprés quoi 
 pavail pas besoin: de ce fnxe Prnilé ‘de Phomme  avée Phomue 
mortel HT cependant, queHe ex-|s'ensuivra. Cherchez d'abord. Île. 
pression merveilleuse: apparaissait! royaume de Dieu, nous dit Jésus- 
dans ce beau visage ovale, ce port | Christ, el alors’ toutes ‘ces choses 
impérieux de la Lète, ce, doux éclat {vous seront données par surcroît ! 
les veux, ces lèvres nettentent 'dé-{ “En. premier lieu, donc, Nous 
coipées qui promettaient une ‘pa- condaimnons et anathèinatisons, une 
pie vigoureuse! On entendait | fois de plus, les opinions de céux ! 
pas un bruit, dans fa salle. pas-un kqui croient et qui enseiguent-le 
parle ni un mouvement; £b au de- contraire de cela; ct Nous rénouve- 
NU TE , On... aurait'dit que leltons, une ‘lois de plus, les condim- 
monde st laisait, poûr” perineltre aù nations ‘prononcés, qau Nous-méê- 
surnaturel .d eXDOSCr, "CR, paixs, stimes où nos prédécesseurs,, contre 
lCFense, avant de: proclamer bru- Moutes saciétés,! organisations, ou 
nent la condamnation. . ‘communaufés, qui ont élé formées 
“Mais Perex dit Mir: violent effort lpôur! établir Punité . sur. d’autres 
pour concentrer $oi âttention, et {fondements qu'un fondement divin: 
es poinas serrés, il étouta.. et Nous rappelons à: nos enfants, à 
mes ATuLL puisqueil en, ést ninsi, travers le monte: cutier, qu'il.leur 
uns de En Jésus-Christ. c’est à est défendu d'entrer dans-une quel- 
ner ‘nonc re:! Comme : CHOUS | conque ‘de ces associations, ou de 
NAISEURE docteur des. Gentits, l'aider, ou ‘de Pappurer d'une ma- 
ous ne Juttons f point “contre Ta nière quelconque.” | ee 
D ma D cn os D 


panne pers] 


Le 


1 


| 
| 


| 
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père et le fils. ont pris. les 


Mon père-et moi avons beaucoup souffert. de maux de 
icins, La santé de mon père était'si délabrée que nous 
craignions pour ses jours. Après avoir pris sans succès 
différentes médecines, nous avons consulté nn médecin. 
ais, malgré les. rernèdes prescrits, mon père restait dans 
le même état. : Après avoir lu dans les journaux les bons 

-cets'qué nombre d'hommes avaient 'retirésides' Pilules -: 
Moro, nous avons voulu en faire l'essai. Dès'leé premiè-" 
‘res boîtes j’at constaté que‘mon pète allait mieux; puis, 
_peu à peu, il s'est rétabli, C’estpourquoi moi-même après, 
aix premiers ‘indices dematx de reins, j’ai employé les 
Pilules, Moro:qui ont non seulement fait disparaître mes 
douleurs,maisont aussiaugmenté mes forces, m'ont donné 
- tuiappétit régulier et ont aidé ma digestion. . M. Rosario 
Bourdon; 36; rue-Beutley, New-Bedford; Mass..." 
. Lorsqu'un honime constate que quelque.chose va mal 
chez lui, qtie $on système’he semble plus fonctionner comme 
à l'ordinaite, qu’il a:isoit des faiblesses de réins, des MAX. 
de tête, des douleurs d'estomac, ete., C’est plus que le temps 
dé prendfé garde: ‘Afin de s'épargier nne gravet lougue : 
maladie et's'éviter des ps < 
devrait recourir à tn bon remiède, Les 
“celui que nôus lui recommandons. 

1 Les Piluléé Müro soût en vènté ch 

les envoyons aussi par la poste, au Ca 


es 


-pértes de temps considérables;il * 
Pilules Moro sont : 


& 
‘toûs les marchands de remèdes. Nous 
‘et aux Etäts-Unis, sur réception dé prix, 


# 


50 sous la boîte; vi 


… COMPAGNIE 
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mis, Montréal … 
OM 


Ê du Christ, tout en etant 
ments, fa ‘parole: entière de Dieu. forges telle 


saint Bernard atin d'unir de 


| 


‘ivutes les. précautions 


{ser de nous une. telle offr 


Jynene sera attaché. 


{sil consent lui-même 
Pordre, er. Sera 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 12 mare, 1924 


Percy é'agita sur son banc, avec 
une ombre d'impatience.,..Gertes, 
la Mianière était superbe, tranquille 
cl imposante comme le couront 
dun grand Heuves maïs hu matière, 
le fond, Jui semblait un peu bien 
banal. Dans des 
comme celle, recommencer siti- 
plement l'ancienne réprobation. de 
lt frane-maronuerie LU 
_—#n second lieu, poursuivit la 
ferine voix, Nous désirons vous fai- 
Fe Connaitre nos intentions. pour 
Paveniri et, iel. Nons allons avoir 
ü aborder un terrain.qui risque d'à 
te considéré comme dangereux, 
De nouveau, un remuement sourd 
de Toute la salle. Percy vil trois 
ou quatre garditaux se poneher en 
avant, ba main en trompette contre 
oreille, pour tieux entendre. 
Evidemment, quelque chose d'in 
portant allait venir. rs 
[Eva bien des points, continua 
la haute vois, dont il n'est pas 
dans Motre volonté de parler à cet- 
ie -heurci les uns étänt secrets par 
leur nalure propre, ‘et les autres 
avant à être traités dank d'autres 
occasions, Mais ce que Not ti- 
sons ici, nous le disons au monde 
ienticr Parce que Les assauts de 
nos enuermis sont à la fois publics 
et secrets, telle aussi doit étre no- 
re défense. . Voici. done. quelles 
sont Nos intentions ., ' 
Le papèors'urrèta, éleva une nain 
jusqu'à sa poitrine, et, maehinale- 
ent, saisit là croix qui v était sus- 
pendite, ' 


t 


« 


une, consiste en maintes, divisions 
dont chñeune à sa tonetion ct son 
objet particuliers, Dans Les temps 
passés, Dieu a fait naîlre des come 
pagnies de ses serviteurs afin de 
ec bu, létle ‘lache  spè- 
ciale: des Lis de shint Francois afin 
de, précher la pauvreté, Les fs de 
lra- 
vail à là prière, pendant que de 
saintes femmes S'adonnaient à" la 
anème destination: la Société de I. 
sus'pour Pédueulion de li jeunesse 
et fa conversion des pafenss ct puis, 
parcilloment encore, tous ees au- 
tres ordres roligioux dont les'noms 
sont connus à travets Ie monde. 
Chacune de cvs conrpaenies à sur- 
gi à ee moment particulitr où 
son intervention était nécessaires 
chacune à noblement répondu à sa 
vocation divine, EL chacune a 
eu aussi, eco gloire, de renoncer 
ü lous les godes d'artivité {mème 
irés bons en soil qui pouvaient 
l'empêcher dans Foeuvre pour Ja 
quelle Die ladail appeléé, --sui- 
vant en cela celle parole de notre 


n 
\ 


Rédempleur: toute branche: qui 
porte du fruit je Fémonde pour 


qu'elle puisse porter plus de fruits 
Or, au moment où: Nous soummes, il 
apparait à Notre hnnilité que tous 
ces ordres gnistints,. que Nous 
louons et hénigsons “une fois de 
plus: 
appropriés. de par les conditions 
de leurs règles respectives, à s'ac- 
quilles de ba grande tâehe que re 
quiert re Hemps. Car notre Juile 
n'est point dirigte en patlieulier 
eontre Pigrormner, due ec soit colo 
des paiens à qui Pévangile n’est 
pas encore arrivé, ou eclle des 
howmads dont.les péres l'ont rejeté; 
notre Jutfe mest point dirigée en 
particulier centre les décevanles vi. 
chesses, de ve monde, ni contre la 
fannse science, ni contre aucune de 
ces loricresses de linfidétité contre 
lesquelles nous avons combattu 
dans le passé. [1 semblerait plutôl 
que le temps est enfin venir dont 
parlait L'Apôtre, quand if disait que, 
“le grand jour ne viendrait pas 
avaul que se produisit d'abord un 
erand reniement, el avant que se 
revélit cet Homme du Pêche”, ce 
Fils de la Perdition, qui s'oppose 
rait et s'exallerait par-dessus tout 
ce qui s’est appelé Dieu, 
. Ce rest plus contre telle ou tel- 
le forec particulière que nous avons 
à lutter, mais contre lPimimnensté, 
désurmais. dévoilée, de ce Pouvoir 
dont le temps nous à été prédit. ct 
dont la destruction .esl éternelle 
ment préparée ? / 

-Éncore une pause, Prey. étrei- 
gnit le siège du simple banc de bois. 
où il'étail assis, pour essayer d'ar- 
rèter Le tremblement de ses inains. 
Au touvément sourd” de tout à 
Pheurc: avait succédé, maintenant, 
un sileuce sülennel, Le pape cul 
une tongue aspiration, tourna tente- 
ment la tête à plusieurs reprises, el 
puis, il continua, d'un lon encore 
plus ferhie et plus décidé: OT 
ta donc païrw bon à Notre hu- 
milité qué le viedire. du Christ in- 
vität lui-même les enfants de Diéu 
à ce combal nouveau: et, ainsi, n9- 
tre intention. est d’enrôler, sous Île, 
titre de l'ordre. du Chiist Grucifié, 


tous ceux qui voudront: s'offrir 


pour ce service suprême, ° Gé'que 
faisant, Nous -w’ignorons point la 
nouveauté de note action: ct c’est 
délibérément ‘que Nouë négligeons 
qui ont été 
jugées nécessaires dans le DAsSÉ; 
ne prenant conseil; duns cette nra- 
tière, de nul autre que de Celui qui 
nous ‘inspire.et.nous guide surnatu- 
réellement. cr .., 

“D'abord, Nous disons que, bien 
que lPobéissance el le zèle’ aient à 
ètre. exigés de tous éeux qui. seront 
admis dans-.éet ordre, Notre inten- 
tion première; eu Pinstisuant. ‘est 
de compler.sur ; «Pégard'de Dieu 
plus que sur celui de l’homme, d'en 
appeler à" Dieu qui réclame notre 
sacrifice platôt qn'à ceux. qui. le re- 
lusent, et'de dédiur, .üne fois de 
plus, par'un ate formel et-réfléchi, 
hos Ames-et 110$. curps au Service 
de Celui qui, seul, à-le. droit d'exi- 
ut qui, 
de notre 


é 


scub, .daigne-tiver parti 
miséres . 


“En tn aol, Nous-n’édietons au- 


jourd'hui que les 'eonditions sui- 


4 


vantes ss se no 

“Personne ne pourra entrer dans 
Pordre s'i u’est âge de'plus de dix- 
sept ans à "ot 
-“Aucun emblème, habit, ji ‘insi- 
à Pordre noû- 
a, règle de 
trois. toehx 
. Nous ajou- 


DT UTTE EE FL 
+Le fondement de .l 
l'ordre sera dans ‘és: 
évangétiques, auxquels = 
tons une :quhtrièmé “intention : .à 
savoir, le désir -dé rétevoif li. cou- 
ronné. du. martyré, et la résolution 
expresse de la récevoir. 177... 
#Chaque.tévèque de, nos diocéses, 
| à entrer dans 
le supérieur dañs 
t lui 


+ 


les limites de sa juridiction;.c 


D 


circonstantes. 


sront sacrifié leur vie ivrresire & nl douleurs et hion, faible, Hnfin, le 
poursuite de fenr vocalions “Médecin pe recommande" le Come 
"De celle vocation, Notis ruous | pré Végélal de Lydia Li int 
bornons à dire quelle pourra étre! bun, en disanl que votre ‘remède 
suivie dans les euünbitions fes plus | était le soul remède pour me ra 
diverses, HUpOSÉCE AUS nrembres mens, Je me sens beaucoup inieux 
par leurs supérieurs Quant à ce| el j'engraisse, après avoir Desé seU= 
qui concerne Henovicint, Nous en lenient 9% livres, J'ai Lan 


fe son i arfaite Û ‘ Y ve ait EPA ‘ ‘ nn ne : , ‘ « 
fe sont point parfaitement Île Jui cansait on 'dérangenent récl, Îles, ne se faisaient point, inais nais- 


En ARS An ES 


UNE 
| 


SEE NET 


em bemment care 


stricte du voen du nauvreolé, anssi 


Jongtem 
ège, Lors 
"En outre, Nous anuoncens que 
Notre Intentions d'emrer, Nous- 
imèues, duust Fordre, vonume sûon 
prélat suprème,sel de taire Notre 
brofession désiié pronier 4ur. 
QUE outre. NGOtus déclaruns que, 
hientôt, Nous  étdierens solennot 
lement fa basilique des saints Prier. 
recot Paut continue l'église cuittrale 
de Porgret dans laquelle église 
Nüus vaucnisérons sans délai tou- 
les es nes bDiettheureuses qui au 


ns qu'il conservéra son st- 


s 


Raconte comment le Composé 
Végétal de Lydia 1. Pink. 
ham l'a soulugéc d'une 
inflauumation et gran- 
de faiblesse, 

West St, John, NH, — “J'étais 
dois tu épuisement wéuéral, après 
la naisennec do mes jumeaux. J'a- 
vais beuucoup Pinflaimatian, avec 


reebnimandlé 


qu'il poursuit, jui te 
délégue vers vous, monsieur Brin 
pour, vous faire suvoir qu'il existe 
jun groupe d'hommes qui ont passé. 
dé une expérienec toute particule. 
ire de ces choses, el qui sont entiére- 
ément prés à se mettre à li dis 
‘position qu gouvernement 

"Olivier he put point retenir un lé- 
iger sourire, sur le coin de: ses lo. 
ivres, 4 avait, dans le fait de cute 
[re proposition, vennunt de tels Ron 


sais ! Mais 
ce que c'est votre discours de Pau 
tre jour qui nous a lous-inspirés, 
Vous avez dit, eanrtement, ee qui 
Mail dis nos coeursi que de mon 
de ne pouvail pas vivre sais Une 
foi, ni vu culte, el que maintenant 
que Dieu était trouvé, 
Obivier agita tes mains pott 
réter, 
nible, 
Vous êtes bien bon de tie purs 
ler ainsi, monsieur Francis Leone 
banquerai point de prévenir M, 
Snowlerd Je erois  vomprentdire 
que vous Vous proposrs pour Îles 
fonctions de... de hraitre des en 


rémonies ? 


L 4, “ 
mes, et ainsi fobmulée, quelque gs l'are 
chose d'étrange dont son sCHs Na 
turel d'ironie Gait irrésistihtement 
frappés mais, en sonne, propos 
sion n'avait rien que de raison 
nable, . , 

… Je comprends fort biens mon- 
sieur Francis D Je crois que ce que 
vous nous’ offrez peut, cifeetivee 
ment, qvoir son pris Mpis, con: . 
me je vous Pai dit ee n'est pas de LEA suivre) 


0 mm el 


t 7 


délinirons. rés prochainement a 
règle. Chacun: des supérieurs dio- 
césains aura Lous ‘tes droits dué ap 
partiennent-ordinairement aux sue 
périeurs religieux, el ser autorisé. 


lé Compos Végétal à mes amies où 
vous permets d'utiliser ma lettre,” 
—- Maiue Eliner A, Ritehio, NS vue 
Rodney, Worst St Joli, NB, 

La imabulls pont étre Jépère, tout 


amples les montres à Loute el en produisit des symplomes en 
che $ AV k FA , di . SE ERA L LS o 
e qui, SUËVAnt Tu pourra CONTE nuveux, Lels one les douleurs au 


buer à ln gloire de Dieu ei au sa: 


À bas-ventre, la faiblons . 
hat des âmes", ire, la ixiblexxe et une sen- 


sution d'époisement, 


Une dernière fois, de pape releva ; 

RL i Le Composé Végéts QUE 

les veux, sans {race apparente dé ft Pink imposé Véeéial de Liiia 
4 inkheum ost un escellent ve 


molion, HE reprit: à ut 

1 PANTT RITES REEUS CR ct mède pour des cinditions sombla 
e Voil-done ee que Nous avons. bles Dans plusieurs c # , bla 

décidé ! Suetes autres ports. Nous AS fr 1 SOU 

aurons, tout à l'heure, à prendre: lagé ces symptômes, où on enlevant 

î N, ii," HU DPCROE SE Ja cause. Féexpérience de Mme Rit- 


EN TL SAR er: 
À 


É 


ne NNNNNNNNATUN 


; .. e n :® ? 
; 
_ Etes-vous satisfaits : 
# : 

: Votre lournisseur actuel vous fait-il profiter de son 
expérience en cherchant à vous faire écanomiser! Par 
des suggestions eu des changements, il pourrait souvent 
vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
de votre fournisseur actuel, soumetter “one vos problè- 


Du TI MST TAC EL HÉRPTIE PESTE page 


TERRE TELLE ART TOP ULETE TENTE LAN TEEO TEA CLUH EN LE NTLEE ERA LE 


consists hofre désir est ‘que, his 1 

es . QE ‘ ” chie n'en est qu'une parmi piu- ï 

dès maintenanms, le arele + | # Parmi plu sk Xi ë 

Nous SEnONS le DTANENEE De . Lêhe | mes au gérant de la North Star Lumbs, Co., Ltd., dans à 

ont ue dre TT RE fous scores pont-6tio intéressée \ , A 

MADELEINE ! à lie le Manuel Confidentiel | de | votre ville. Il vous fera ménager votre argent.” \ 

nm CT RCE ee Demi i Évdia EE Pinkhion, eur Jos “Malte | 

de Nes le MAR paul Qenirenine | dies particulières ‘de mn Trénime.” | ë 

le son \feaires, (ematele ele tous : Vous en aurez uine copie gratis en i 

eeux qui proclaent son nom di ferjvant À The Lvdia E Din hos e Of at um e > du e À 

vin. Él nous n'otfrons aueune ré-i ant à e Lydia LE, Pinkham , 4 è 
' 


buurg, Ont, 


tes 
DORE 


ini “ + 
compense, si ce m'est volle que Dieu! Medicine C., Co 


JOHN A. FARMER, Gérant. 


lui-même a promise à evux qui lai-| US UN 
liment et qui sacrifient leur Vie point jou SpUeTu 
son services Nous n offrons aueune {EF 
promesse de paix, si ce n'esl cotéoité dé tous ses plans Mais il me 
Duix qui, passe da raison: 


Nous parti que, pour l'organisation prad 
n'offéons anteune  doneure, "si 


Le doit avoir ctu- 


tique, en ata besoitr dé toute Pex- 
n'est! celle qui candient àtdes pes !PEFIenGe dont on pourra disnoser 
lerins cherebant a cité à venir! Assuréiment ! 
Nous m'olfrons dteun honneur, sise Or, done, encicur Brand, la 
est ie uépris dut monde: el Nous sociôte que ie Meprésene esl entié. 
n'offrons aueune vie, si pe R'eslrement composce d'hommes qui ont 
eclle qui est cachée avee le Christ Gé auirelois, prétres catholiques. 
en Dieu, Noire soeidié est an nombre d'en 
, VIron doux eepts, à Londres méme 
de vois d'ailleurs, 3j vos me de 
permeilez, vous lisser fabrochirre 
qui définit nolre objet ei notre ré 
Li Uno oc use gle. EH il nous 4 semblé que ré 
.Olvier Brand, hsis dans on pee [tait fun suit sur lequel notre en- 
tit bureau ‘particulier de White! porience passée poutrait etre de 
Hall atténdait ni visiteur Dix quelque svrsire ur gouvernement 
neuress “toi alert sonnerisel Les cérémonies catholiques, rontine 
nistre devait Se ronver an eone ious save rés € i 
seil dés ie heures et domir. OU quéus 1e MAMA son tres compli- 
. UNS L : | s, ef plusieurs d'entre nous les 
AVAL es pére que M, Francis, qnoilont fjodis êtadites irés à Fond 
qu'il eût à Iidire, ne le retiendrait {Nous avions coutume dé dire que, 
pas longiemps: nidis, Si courte que dons le clergé les bailres de céré- 
pi ire la visite qe reel inconnu, el inonie, comme op Pa dit des po. 


CHAPITRE IV 


LE 


jant élait pgrodigiéise Ja ananltité 
de travail qui 's'iinposnil 4 lui, de. 
puis quelques" seiaines. 

Lo dernier coup de Aix heures 
n'avait pas soniñé à fa Tour Vietn- 
via ut bi fie s'ouvrits ct ln 
vois d'un sesréljie annonen le - Eh bien, je suis sûr que le 
nom qu'étivier attendait gouvernement doit epmprendre de 
Olivier jeta un regard rapide sur quelle énorme fuportanee il es 
Ll'étrangé, sus DAUPICEES Daissées que tout tuarehe régulièrement ot 
ct sa bouche coutraciée, {el à sans aceroc. Sie nouveau service 
définir intévieuronent Phupression | divin, surtout à ses débuts, eompor. 
d'ensémble qu'il ef éprovmaits TOUL Etat le moindre élément dé dé 
cela pendant les quelques secondes | sordre ouvde ridicule, celr enrtse- 
qu'il mil à faire asséoir soû Visi- rail un grand domanage à l'objet 
tour, Puis il abovda  l'enirétien, | © 

Dans vingt. minutes, HONsIenr, 
il faut que je Sorté d'ici: mais, jus- 


tient pour eotte professions Sans 
compter que choque prêtre est, for- 
ecment, plus 6e Inoins un cérémee 
nialiste, 

I S'arréte, 

ht bien, imousiernr francis ? 


| 


CA 


meet 


Pensionnat. Notre - Meme du 


que fi .... , 

M. Francis Je vassura. Sacre-Cocur, Preud’homme, 
. Je vous remércie, monsiour | € 
Brand! Paurai  ainplement le Sask. 


toups.  Muis, si vous voufez bien 
N'EXEUHCE 00, , | 

Hotâta dans saporhe de côté, et 
dira une grande enveloppe, | 
Je vous laissefai ceci, détail, on 
vous quiitumt ! Vous ‘+ trouvurez 
tout au long l'exposé de nos voeux, 
avec nus noms elde reste, Et quant 
à ee que j'ai à ous dire de vive 
voix, monsieur, le voiri! ‘ 

El croisa ses jambes, s'adossa, el 
poursuivit, d'une voix un peu ner- 
VOUSC : _ _ 

--Gonune vous 1 savez déjà, je 
suis une facon de délégné ! Nous 
avons, tout cnsemble, quelque cho- 
se. à vous demander ct quelque eho- 
se à vous offrir. -On n'a choisi 
connue délégué paree que lidéc 
venait. de‘moi., Mais, d'abord, jpuis- 


je vous poser une question ? 


Désirez- vous donner n vos enfants 
iue éducation soignée, un cours d'é- 
“udes tel que demandé par Ia pro- 
vince de la Saskatchewan?  Adres- 
sez-vous aux religicuses de la Pro- 
vidence. ‘ 

Outre le françata qui reçoit nine 
attention toute particulière dans 
es classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enscigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet: elles sont donc admises 
à tout âge; Les garcons sont acceptés 
usqu'à leur tréisième année. 


Ovicr Pr autérisa, dun signe|" Pour plus amples renseignements, 
de tête, ne à ,  |s'adresser à Révérende Mère’ Supé- 
de ne veux point ètre indis-|rcure. | 


LA 


cret, reprit Le visileur: ais ‘je, 
crois qu'ils est pratiquement Cer- 
ain, n'est-ce pus, Que le culte divin 
ra Gtre restauré duns toutes Les nu 
tions ? | : 
“Olivier sourik 1 

—dé Je suppose; en effet !'ditit. 
Le projet de loi a été discuif pôur 
la, troisième fois; etficoinme vous 
le savez, le: Président,ce soir mé- 
mes va nous faire: connaitre son 
avis à ec sujet ! E 
[J} n'opposcra pus son velo ? 
Nous ne le crovonsipas ! EH à 
déjà. cohsenti à la même chose en | 
Allemagne fo : 
(est Dieu cola dit M. Francis, 
Et, .sil consent. jt süppose que le 


ee me 


COLLEGE D'EDMONTO 
dirigé par les 
:. Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


or e 


OURS CLASSIQUE bilingue, À ba- 

se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier ct donnant ac- 
cès à toutes les carrièrés, sacerdo- 
ce, droit, médocine, 6te, 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, ciavigraphie, sté- 


projel aura ‘aussitôt force. de loi 2  {1C: 1 AE SÈE 
Olivier s'étant poriché sur a t- nogräphie, éte, Gollution de di- 


plômes d’affaires. | 
JOOBLE COURS PHEPARATOTRE, 
‘français et anglais, préparant Aux 


cours Classique et Commercial. . 
Adresse: Rév. l'ère RECTEUR 

.  Collèce den Jésuites, 
Edmonton .- - - Alta 


ble, y prit unt'feuille de papièr 
verl qui contenait le, projet. 
Naturellement} vous coûnais- 
sez: ceci ? réponditil". Eh ! bien, 
eneffet, le projet aura force de loi 
tout de. suite: ut:la premiére (es 
fêtes: du cuite sera: célébrée le fer 
octobre, : C'est bien ‘la Paternité, | 
si-je me rappelle? Oui, la Paterni- 


RS RAR 


—f vaurs dr grand mouvement, 
Lee jour !repritile visiteur, avec 
uné flamme. dans les-Xeux, Et nous 
n'avons plus guesquinse jours, jus- 
qu'au ter octobre 1 7 
Qui, inaiis ce‘genre de’ chüses 
ne me concerne point -. poursui- 
vit Olivier, en rcjetant-le projet sur 
Hi -table. —— Cependant, j'af-entendn 
dire ‘que le rituel séra-exactement 
celui qui se trouve déjà emplové en 
Allemagne. Au faits-je né vois au- 
euu motif pour que nôus nous 'sin- 
gularisions sur ce. point, so 
Et Pabbave de'Westminslet se- 
aifedtées, aui'ettt- 


gratuit 
"des 


livre 
- dotinant 


nents 


de la préparation Tre iver 
Aement réputée contre Pépilépsié et 
les convulsions. . Simple lraitérnent 
domestique, Tlus: de’trehte ans-de 
succès. Témoignage: de ‘toutes les 
parties du monde, plus de 1,909 en 
un an. Ecrivez iminédiatement à 
_TRENCH'S REMEDIES TAMITED, . 
1177: St.: Jamees Chambers... 

79 Adelaide St, E Toronto, Ontario 
(bécoupez cette annonce} .: 


ra l'une des églises 
Sais pue doute tr 0 
—{#£h !'bien,. inmonsièur,” dit M: 

Francis, je n'iguore. point que’ Ja 


4 


mm 


s 4 


dé Jout cela de très prés, ct arré.. 


Demandez’ Îe 


renseigne 
COM 
plets: au sujet 
uch universel 


RESTE 


: Ÿ 
ae A LU LL LE LEUR SRS LES 


na pomme 6407 en ne APS 


TT 


es meere auciemmai Prnens es 


Vi de Me 
Vins qe 58e 
Nos vins de messe, soumis À l'approbation des autorités certe 


siustiques, 8e recummandent par leur double ciractéristique de | 
pureté et d'authenticité, 
Liste de prix fournie sur demand. ! 


NO'FA Seule notre nndson d'Or 
cles vis de niesse, 


_ . à * . . - # 
Desmarais & Robitalle, Limitée 
GRNEMENTS P'EGRISE el ARTICLES RELIGIEUX 
121 rue Rideau OTTAWA, Canada. 


Bureau-Chef: 41 61 33 Notre-Dame ouest. Montréal, Crnnacdn, 


i 
est aulorisée à vendre 


| 


H 


« DRE 
EE 


Yhiver prochain 


Du fourrare pour 
hé d'inde est possible 


La pregve 9 été fuite que ja cuture ui , DO de 
en Saskatchewan, Cette eutture offre des avantages consiqernplen: 
jo c'est un excellent POUrrages So elle tue Les mauvaise ue ME 
30 ele remplace le Hibour étés do lle diminne le coût de pro 
duetion du blé. | L 

Le ais rapporte JUSQU 
cependant 0 loies restent Det Dr L Aus 
NT se réduit à 2 tonnes de nourriture On doit Lu tte cu 10 
au 20 mai, Si des sillons sont EreRen a 4 où 1 pieds du ist 

H pp: * H , L + EL Q Ê TE , . 
les uns dos autres, il suEfit d'y jeter environ 20 livres dl N mien 
ee à l'âcres si fa cuHure ces faite dans des coten, les pus : 
vent étre plurés à 4 pieds de distances ans toutes Les directions, 

: PR FEUL N 4, “ ot s ire h , 

el ators LÂtivres à Pasre pourraient su , LL he 
‘ Le sarefage peut ètre Fait Hvee ne herse OT LL, cite DAS 
Liges n'ont pas pus de G pouees de haul, Après ecla, Î ai 4 
ele entre des rangs; ct puis Préquenment cette vpn ahion est Fo- 
pétée, meilleure est Ja récolle, 

La coupe du bé d'inde se fa 
Li premiére gelée: ou Si une gclèe 
le couper auSStHol pres. 


. Saskatchewan G 


ï « N ns CUT 
où tonnes de fourrage vert de Paere: 
ès domovenne, et Qui IS CTI 


au 10 septembre avant 
eu plus LÔL it faudruil 


Limited 


fai du ler 
avait H 


henttens este EEE 


La 


La seule compagnie 


anadienne-française 


d'assurance-vie qui soit € : 
en forcé 


Au-dessus de #17,000,000 d'assurance 
BUREAU-CILETS MONTREAR, QUE. 
20 ana d'existence 
D'apres le rapport que publie chaque année le 
Bhuoices du Canada, il a dé énus cette anuge dans le 
au-dessus de 577 miltions d'assurances sur a vie.” 

ù rh montatit total des AsSUPaneus SIT Hi vic actuellement on 
force au Canada s'élève d'aprés pes chiffres officicls à trois mil» 
iurds cent Soixante et onze millions, . 
tiurdi est bon de souligner qu'it va 24 ans en 1904, Ge montant 

n'était que de cing cent huit millions, j 

Cest-a-dire qu'it s'est Fait plus ‘d'assuranre sn 
cotte Scule année, que de montant Lotal qui était en force en 1004, 
[est aussi à cemmrquer qué innigré Ja période de 'dépres- 
sion linancière que traverse Le pays, il s'est évrit plus:dusst 
race sur da vie on 1922 61 1923 que Japhnis auparavant, 
1 doit y avoir des raisons pour céla. Lorsque ”certaine 
marehandise ne donne pas satisfaction, 6h ne l'uchète plus; ct 
petit à petit, elle disparait. de sur le marehé. Ù 
Si Passuranee-vie n'eût pas offert de précie 
eu longtemps que les porteurs des-prentiéres | 
abandonné, et décourugé leurs voisins, er un, 
Mais ai au condraire, toits les ans, Le nombre dus assurés va 
grandissant, pour passer du “apital de 500 millions il ÿ a 20 
ans, à un autre de trois liards maintenant, c'est. que l'assu- 
rance-vie s'aflimme de plus eh plus. cote duc nécessité indis- 
pensable à la sécurité de lt fuuille, él. coiime un placement de 

Lout repos, ° L ' . ‘ . 
Dans, ce nom 
de Fa société: évêques, rofe4si ) 
ques, fininciers, conmeéereants, foritiers) honunes d’affaires, 
instituteurs, juurnaliers, ouvriers, Loulés 16s classes de li société 
sont représentées, pareg que toutes ont besoin de l'assurante-vic. 
“Et plus les temps sont durs, plus l'assuranee devient :unc 
nécessité, Cest pourquoi dans les temps fficiles où ‘nous vi- 
. vons, Passurance-vie va sais "cesse .en aügtientant parce que 
chacun d'entre noïs cémprénd que devant lés incertitudes «de 
l'avenir, il n'a pus de droit-de laisser su fanille sans aucune 
espèce .de protection humaine, pas plus qu'il n'est prudent de 
- s'acheminer vers lie vicillesse sans se faire-ütie épargne certaine, 
L'assurance-vie a. donc fait ses -préttves, ét élle Les fait èn- 
C'est à chacun d'entre fiousde profiter des 


i 
Ministre. des 
Doininion 


sur da vie datis 


ux avantages, ‘il 
olices auraient 


bre ‘énofine d'assurés- l'on. trouve tonte l'élite 
prétres, professionnels, -hüinmes politi- 


core tous'les jours, 
avantages qu'elle nous. offre. : 


Mais n'otibliois-pas que parmi les 25 -corapagi lies cänadien- 
nes qui existent 'il.en est-hie seule qui Soit cap jie-fran- 


cuisé, c'est LA SAUVEGARDE: RER 
_., Ses taux, et:sus polices stint les” mêmes que ceux. des autres 
compagnies de langue aiglaise, ‘Touté la. cortespondante est - 
en franenis. Toûtes les-affaives-entie vous et Hi comipaguie se 
Er ri offerte est al : et: Voiré argent, 
ue vous versez chique anhéc est:toit'éntier ‘placé ut service 
puÿs 7 tt SE 

‘chez des compatriotes. avec des compätrictes. | 


CA 4 


- transigeht &-Vorda, c'est-tidire chez vous: 
La sécurité. qui vois “est offerte est absolue 
4 
de Pihtiuence transe au cit; ; 
! Ecrivez-nous. donc cavañt de’ vous assurer, et-aséürez-vous 
Li I LC RAY 
Gérant provincial, 


RER 


ÉRTETSRTE 


dépand, … Cest M 


je suis d'abord venu vers VOUS DIRE, 


\ 


Toute tatlerie lui détail pée 


+ 


” 


Prince Albert 


" een nd 

Le Rév, P. A Thérien, O0. M, L, 
missionnure au .Lac d'Oignon, er 
fondateur de la colonie canadienne 
de St-Paut des Mètis, a passé quel- 


r n 


ques jours à Prince-Albert. Tou- 
jours fort intéressé aux questions 


nationales, et très au courant des 
choses du pays, le Père Thérien 4 
conféré longuement avec la direc- 
tion du ‘Patriote’. qui profitera 
sans aucun doute beaucoup des: a- 
perçus jumiueux et justes autant que 
pratiques de cet hômme d'expéri- 
ence, 

M. fabbé Leobel. missionnaire co- 
lonisateur ‘ est retourné d'hier à 
Montréal, aprés avoir organisé dans 
la plupart des centres francais du 
diocèse des comités locaux de colo- 
uisation. Ces comités locaux, for- 
inés des hommes les plus influcnis, 
se tiendront continuellement en re- 
lation hvec des comités régionaux: 
et fourniront à ces derniers tous les 
renseigienients possible sur Îes be- 
soins de chaque centre: le nombre. 
la description et Le prix des ter- 
ruins à vendre, cle. ele, 

{a Révérende Soeur Véronica. 
supérieure de Phopital de 1 Sainte 
Famille, et Soeur Lungénie Supérieu- 
re des religienses de l'évéché, nous 
ont quittés pour un voyage de repos 
sur la côte du Pacifique, 

—Bonne nouvelle pour les tou 
teurs de suusique et de chant !- Le 


contingent déjà fort, respectable ; 
d'artistes, que possède. Princc-Al- 


bert. vient de s'augmenter d'une ex- 
cellente recrue: M. Et G. Phalem- 
pin, lauréat de l'Académie de Mu- 
que de “Tourcoins, France, à 
onvert parmi ous un cours de 
violon et de solfège, La réputation 
musicale de M. Phalempin n'est pis 
à faire: ses études. ses diplômes cet 
ses succés créent déjà en nojre vil. 
le autour de Jui un grand mouve- 
ment de svmpathie et d'admiration, 
Bienvenue! 

Mie Annette Honte après n- 
voir passé deux: mois avee sa soeur 


Mine P. 4 Pfeiffer, de a 1fone ruv! 


ouest, est retournée lundi à Belle- 
vue. Mine Pfeiffer Pa accompagnée 
Jusqu'a Hour, A 

M, Elphège  StArnaud de la 
hanque Hochelagn de Hoey.:étail 
de passage jiei dimanche dernier. 

—M, Landry de Marcelin à fait 
une courte apparition aux bureaux 
du Patriote. 

—Lundi prochain, fête de la Saint 
Patrice, on se propose de fêter 


de Empire britannique par un 
grand banquet à Ja salle paroissiale 
du Sacré-Coeur. Le couvert sert 
mis de 6 à 8h. du soir, et les dames 
organisatrices se préparent à satis- 


faire les appétits les plus vorace; [59 


avec abondance de dinde, de plats 
délicieusement préparés et de sa- 
voureux desserts. 

—La législature de Régina a ac- 
cordé, sur recommandation du von- 
seil municipal. Pamendement à 4 
chute de Saskaluou, par lequel Ie 
Couvent de X, D, de Sion de Sus- 


katoon reçoit exemption permanen-i 


te de luxes. 


À l'enquête royale de Win- 
peg 


Winnipes.-L'enquête rusale du 
grain CON ses SCSSIONS, el on 
s'attend de plus en plus à des 
changements substantiels dans da 
légistation du grain. Le président, 
l'hon, M. Turgeon, est en faveur du 
principe, mais affirme de noureau 
que Ce West point l'intention de fa 
connmission d'aboutir la oi urtu- 
elle pour en rédiger une nouvelle 

M. 'Hoberlt Magill en s'appuyant 
sur l'exemple des Etats-Unis qui 


le} 
patron du benjamin des duminions | 


‘la fermeture est fixée à 7 
snatint, 


ns 


La La 
. conférence à Montréal 
; 

Montréal, - Le Devotr annonce 
que S. Grandeur Mur Prud’honme, 
évèque de Prince-Albert et Suska- 
luon devait donner, lundi soir, une 
conférence sur l'apostolat catholi- 
que duns l'Onest, au Cercle Eniver- 
situive sors Les auspices de Hi Ligue 
d'Action francaise, / 


6: 


Retour de Mgr O'Leary 


Edmonton. NS. G Mgr O'hours, 
arebevèque d'Édmenton, est de ve- 
tour de Rome, On ui Fait ce soir 
tune grande réception avec présen- 
Late d'adresses en français el en 


nuglais par M Roy et M. le juge 
Beck et olirande d'un cadeur, Le 
lendemain Sa Grandeur eclébrera 
une messe pontificale à l'église St 
| Jonehin, 


“ 


— LE 


Mgr Breynat, recu chez Sa 
Sainteté 


me s 

Rome— Le Pape a reg en at 
ldiunee privée, Mgr G. Breynat, O. 
M. LI vicaire apostolique du Mae- 
keuzie. Sa Sainteté s'est intérec- 
| sée vivement aux progrès de lE- 
dise catholique en Canada el à 
félicité Mur Breynat de son oeuvre. 


. ns t 
| A la législature de l'Alberta 


1 Aprés un debat de trois heures, 
on a soumis à l'approbation de la 
chambre de bill No, 14, qui deman- 
fe Wa octroi de trois millions ct 
demi potr Pamélioration dus rotr- 
tes publiques daus la provinre, Ce 
montant doit d'aprés Îles explitit- 
ions de l'han, Ross, ministre des 
travaux publics, se faire pur dében- 
iures de 15 ans, et pendant tes cinq 
prochaines années on verra à la 
leonstruction de 2,500 nulles de rou- 
tes et le montant total des débentu- 
res sera de 
autres dépenses 
pris Le gouvernement 
ra on ortroi au dominion 
construction de ses bonnes routes, 
{fe député libéral JE Bowen, 
d'Etimonton, a vigourcusement par- 
lé contre cet emprunt. 
Le dépaté en question dit que les 
irevenus seuls des ligpnees d'into- 
mobile, et de la taxe Sur la gazoline 
devraient être emplovés à cet effet. 
Personne n'a attaqué le principe 
des bonnes rotites, mais les moyens 
proposés pour le luire passer dans 
la pralique soulévent une vive op 
position, 
Depuis jeudi dernier, Er Hégisla- 
iure à  vcommencé ses séances du 


CONHESES V COM- 
denande- 


1, 

Le Bill des liqueurs revisé a été 
présenté à la  chanibre ces jours 
derniers, Les hôtels ficenciés pour 


ila vente du la bière devrant fermer 
{teurs portes à rs. 
l'exception du samedi où Pheure de 


10 hrs. du soir, À 
7 hrs, Le 
l'ouverlure des débits de 
boisson ue peut se faire avant 7 hrs, 
Dans aucun cas. il n'est permis 


id'emporier avec soi des’ fiqueurs 
AU 


de ls bière: ni en pique-nique, 
nifñla chasse, ni au camp. 

Le nombre des licences daus une 
localité varters avec-la population: 
licence par 900 habitants. 

Les endroits licenciés porteront 
des enscignes ‘très visibles: if leur 
est défendu- d'avoir des: fenètres en 
verre dépoli où peint, ou de bais- 
ser des rideaux aux heures de con- 
sommation, afin que Pon puisse 
Suivre de da rue tout ce qui sv 
passe, , 


Tn 
+ 


| tremblement de terre dans iti . 
Un tremb nt de <. | de plus d'un million de dollars que ‘rio, proclame que son gouverne- 


Québec 


| Mér Prud'homme donne une 


lun ef l'autre des partis politiques. 


pour la: 


| 


; 


ae 


sdelphie, à et pour résultat Parres- 


f 


ALES D Ua june Commission rovale, à Victoria 
S5,590,000, intérèts eli en clé mn 


M PANTALONS DE “TWEED'” ANGLAIS DE GRANDE PESANTEUR. — Cou- 
leur mixte brun foncé. : Tout laine et faits pour résister au plus rude” usage. 
Vendus à perte à..............44......4.e.4eesssesesrerse 


PANTALONS GRIS FONCE DE “TWEED” ANGLAIS. Tissu tout laine d’une 


” grande pesanteur et très solide; modèle Union. Vendus à sacrifice à.. 


PANTALONS DE “TWEED” TOUT LAINE.--Pesanteur moyenne; barrés brun 
et gris; avec pareménts et passe-ceintdron. 
Pour seulement ,............,....,...,....s ss. 


| 


pouvoir 


embhaueler ‘de noue; 
veaus bumigriunds, à. leur arrivée | 
Ca 

4 

Î 


de 


au pays J 


LS 


poursuit, à l'heure qu'il est, devant 


C. A. semble en passe d'établir que 


en cétte provinee du Pacifique, ont 
eu leur part d'assez gros pots-de-vin, | 
duns les 50,000 cl audelà, à pr'o- 
pos de construction de chemins de 
ur, 


1h 3 —— — 
Moins d'argent pour les hon- 
nes routes en Ontario 


Toronto. Le premier  iminisire | 
l'erguson annohce que son gouver- | 
uentent va couper court à la poli-f 
tique de fa confection des rotites | 
“permanentes jusqu'à ee que  si- 
fuation financière de fx Province 
ait été tirée du clair. 

EL 
Nouveau record de la loi de 


- prohibition 


New-York, Un message de Phi- 
ladelplie annonce que lt ctmpa- 
gue entreprise at cours des (rois | 
dernières semaines de janvier par À 
le général Butler en vue de mainte- 
air Ja loi de prohibition, à Phila- 


tation de NOUU porsonnes au cours 
des, 372 raids effectués par lt poli- 
ce. Des milliers de Vitres de fi 
queurs onL.été confisqués et plus de 
10H alambics détruits. 


4% 
8 2. - 


Un fermier hérite de plus d’un | 
demi million 


Rutiand Vie TE Hart, de Rut- 
Jaud Town. fermier et fitier et 
Miue Edward Leonard, de Claren- 
don, sa soeur, ont été informés | 
au‘ils sont héritiers conjointement 


if 
Dernière vente au ra 


/ | oi 
PANTALONS DE VELOURS A COTES BRUN FONCE.— Tissu très serré, avec 


| parements et pässe-ceinturon. C'est un vêtement inusable ........:.. $4.95 


es 


HG 


& 
} 


| DONS LE 


Àa 
19 


Une victime du Dixmude 


Palerne Des pécheurs ont re- 


. itrouvé sur fa grève, à Arenella, Le 
Gros scandale en perpective : 
| manquait un bras et une jumbeet] 
Vancouver,- -Une enquèle qui se dans un él 


cadavre d'un homme auquel il 
de décomposition à- 
vancée, " . 

Le cadavre poriniisune vceinturte 


de euir noir et une bague en of en 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 12 mars, 1924 . 


Bonne valeur et belle apparence. 


- La Maïson de fa Qualité” 


915 Avenue Centrale : 


; 


CE - - z . "2 . rot LUTTE D . en 
ù d : 


A6 7-8; No. 5, 80. 7-8, à j, 
fourrage, 69 7-8: voie, 99 7-8. 

Avoine.--No. 2, CW, 38;. No. 3, 
OW, ct extra fourrage, 135 1-8; No. 
{ fourrage 54 8-83; No, 2, 41 4-8; Le- 
jetée 29 5-8; voie, 38 4-8, ver 
t Orge.-.No, 3, CV, 62; No, 4 CW, 
56 1-2: rejetée 54 C2; fourrage, 3 
1-2: voice, 62, ‘ 


CRE PS en 


de arts af. 
äü dé‘roublus 


:1 2000000. "Un millfo: 
leinands”et, un millio 


a ® ; . pe abat) D. 
; Lin..-No. 1, NWCG, : 2.06; No. 2,| tité Adressez à E L. Hardyfét 
hi AS ‘ OM, 2.01 3-4; No. 3, EW et rejetée, L' Cie, courtiers, 98. Rue St-Picite, 


184 1-4; voie, 2.06 1-4, 
Suigle.--No, 2, PAM 67. h 
Marché aux animaux de 


Prince-Albert | -., 


Québec. : 63-57P 


: k Fe Ü 

ON DEMANDE — Un acheteur 4%a 
commission pour acheter de l'a 

- voine au char. Inutile de répoi- 
dre sans les meilleures référeii- 


“ DE : ces. S’adresser! F. Gobeïlle: it 

Bons bouvillons de boucherie. de Cie, 18344 Henri-Julien, Montroi]. 

AH à 4 120. ° ‘ PQ: . -52-55P 

s Le marché des pores est faible et fé, 

$4,95 changeant avec tendance à la bais- ; QN'DEMANDE à acheter sapin sde 
se. : | j coupé ou Jack Pine. Spécifige 


% 


# - Is plus bas prix au comptait: 
D 4 ‘np ‘de :. |. chargé sur les chars -äux poil 
Marché, aux AniNQUx de , -t. d'expédition. :The Northern ou 
tage & Contracting C., Ltd, Prià- 
ce-Albert, Sask.  ..  : 2x 
INSTITUTEUR ou institutrice ihi- 
lingue catholique demandé pont 
le district scolaire MePhail, No. 
3331. Devra être qualifié pourîn 
Saskatchewan, Classe commence 
“vers le 15 février, Elzéar L. Rous- 
‘seau, Secrétäaire-Trés, Gouverneur 
5 Susk. 7 " 49-56P 


* 
Bouvillons de bouchérie $4.75 à 
59.50 et même “6 Vaches de bou- 
cherie, de S2.50 à #4,25.. Le mar- 
ché des poress est variable ét: 25c F 
plus bas que*là sémhine”dernicre, 
Agneaux #12.50 à 843 pour les bons, 
et de S8 à:5,50 pour: ‘ 
es 2 


| CRETE enr 
a — 


$3.95 : 
93.95 


: 
À 


men pm 


A VENDRE, salle de billard el :si- 
lon de toilette: 5 tables et installiie 


| tion complète; lumière électrique, 
LU ge us DRASS) 24 ‘pieds par 70, construi- 
— à FA ES te sûr deux lots'de village. 42,00 

c = r cs La 


nr, comptant se le reste 51,200 jar 
ter Lane" g.| + fitiements,"" Une propositjon: éi- 
‘des . Annonces Classifiées du :-ceptionnelle. 13-PS; 


PATRIOTE DE L'QUE ST PAR, CT 


25 Mots ou moins. 50 cents! 
._Olc du mot additionnel . 


rain Pontife. : Par l'entremise ‘de -49-54P 
Mr Mercati, bibliothécaire du  Vati- M 
cab, le Pape a mañtifesté son appré- 
ciation an suiet de cette ocnvre, 
NEW-YORK-- M, Charles Edisou, 
fils de l'inventeur Thomas Edison, 
ct Agé de 35 aus, a assumé Ia char- 
ge de directeur financier des tren- 
tectrois compagnies ou industries 
dont son père est le président, 


LR Place de villégiature bien 
fréquentée, Bonnes affaires. du- 
runt toule l’année, | 
etifice pour cause dé nialadie 
- S4,000 aveé ameublement. , Au 
comptant. S'adresser à Casier 
23, au Palrioti, : 


Vend-à,'sa- 


\ 


L nu 91: 


forme de fuiscenr,, La mort re- à crea . , … st ! 
montant à environ un mois, onk BOSTON— Impressionnés par la 7  EUBCURE DIS RO Den 
croit qu'il s'agit. d'une \ictime ME esanteur anormale - d’un wagon BLEVEURS DEMANDES. Persoi- 


“Dixmude.” 


--i%: 


LES NOUVERLES EN 
QUELQUES LIGNES 


WINNIPEG Université du 
Manitoba transit Lous les lundis 
des conférences “d'éducation par 
radio, FE va mème des conféren- 
ces en français, 


+) 


MONTREAL" On  àännonce, be 
most de M. Louis "Detuise. qui fut 
vendant près de trente ans, le gé- 
vant de la Banqué' Nationale, dans 
la grande cité, 


LC 
Le] 


VANCOUVER —. Le mécanicien 
Osman de Kamloops à été tué près 
de Asheroft, lorsque sa locomotive 
Lourna sans dessus: dessous, 


; TT 

OTTAWA— Le fureau des stalis- 
ques fédérales. établit que la si- 
ltalion s'est sensiblement amétio- 
rée, depuis le Terrjanvicr 1924, au 
peint de vue. des facilités d'emvploi 
offertes, dans les, provinees de Qué- 
bee, d'Ontario et de ln Colombie 
Anglaise, C'est le contraire pour 
les Provinces des Prairies, 


TORONTO— L'Éxposition, Cana- 
diénne, # Toronto hncecuse ui sur- 


a 


1 
! 
l 
; 


| 


lus de $#247.393,73 pour ses opé- 


rations de 1924. 


TORONTO— Le Premier: mihistre 
Ferguson. à Ja Légistature d'Onta- 


supposé charg® de foin, en transit nes de confiance, désirant élever 


ÿ Ne 


VENDRE hôtel sur Ja ligne dut 


du Canada à New-York, les doui- . . au contrat des lapins à fourrüre, 
‘iers dé New-Port, Vi, qui soumet- insertions sont demandées dans fa Suskat- 
tient ce wagon à Pépreuve de la : chewan, Nous fournissons les 
pesée, lont une inquisition et ils v pour emicrs sujets 4 prix raisotfiu- 


de le et garantissons d'achetef tüils 
lapins: élevés-provenant denotro 
\ race, * Contrat fait par ‘écrit 
Ecrire immédiatement en deftan- 
dant catalogue ct prix de, con: 
trat à Crow’s Nest Fur Pabbitry. 
Lethbridge, Alta, : 4 


: E 4 fr oh 
À VENDRE-—Parloir de erème à. la 
glace cet restaurant, situé sur ha 
rue Principale, à Marcelin, ‘Très 
bonne place d'affaires. Pour ren- 
. scignements, s'adresser. à ‘Paul 


découvrirent 21,008 bouteilles 

biére,;- tassées dans 172 barils, 
LONDRES.-- Quatre aviateurs. | 

ant trouvé le mort dans une colli-: 

sion d'aéroplames, 7 ! - 

ee 

Vente de chevaux 


me # 


means se ME Tu 


Strictement payables à 
l'avance. 


La branche des oires du Dépar- TINSTIEUTRICE 
teinent d'Agriculture de a Saskat- 
chewan d'accord avec les sociétés 
locales à organisé une vente de che- 


bilingue qualtièe. 
pout la province demandée ‘pour 
l'école de Lacombe, 3714, à # nr. 
de St-bBrieux.- Classe commence 


vaux en coopérative à Ogema, marz | 99 Évril, Mentionner salaire de! /70Heaux, agent d'ifnmeubles- et 
di le 18 mars 1924, On y a mis sur| fiandé en s'adressant à Robert| fMcanteur provincial, . Marcelin, : 
le -marché an certain” nombre def fRioton, Sec-Erés,, St-Brienx, Sask. Sask. | ( 1 48 
chovaux de travail de choix, ainsi! : io: ce Un: ee TT 


que de bons chevaux jeunes et bien MEDECIN-VETERINAIRE — 1De- 


domptés. . Belge, marié 157ans d'expérience] Mandé immédiatement à Vicount, 

Cette vente devrait attirer JTes | dans l'Ouest désire loucr”ferrhé Susk... pour. territoire Viscotnit, 
fermiers, Les Commerçants et les! Gquippée. un quagt où une demie Colonsux, Young. Meacham -et 
autres, vu que Cest-la seule orgu- |. Saetion, centre francais, bonnes Plunkett." Excellentes affaires -en 
sée ce printemps à In requête des! références. ‘Ecrire & C2 Le Pal  besbective, S'adresser: M. Da- 
sociétés d'agriculture. 7 À triote de l'Ouest. 270 vid Filion, Viscount, Sask. 53-35P 


Une grande foire séra tente à nets 
Eston, sanedi le 15 mars, ef à Mel- POUR CAUSE de matñdie. Bouehr- 
samedi 1 ‘ 


SE 


A VENDRE — 320 avres de premiès 


‘or , qe " . N Tee . A 7 

jo ts SnTé li ke 22 Ulars. A Css rie avec maison d'habitation, à| re qualité de terre à grain, dans 
deux und Ne vend a et échan- : vendre où à louer dans centre un. lot situé entre deux paroisses 
gera des chevaux, des bestiaux et? -franconis. Réponse nu Patriote canadiennes francaises ‘pour 


des volailles, On mettra mème sur 
le marché des instruments aratoire 
et du grain de semence. En un 
mot on voudrait que ce soit une fê- 
te de rapprochement entre la ville 
et la campagne, pendant que la ven- 
te des animaux. améneru des gens 
dedlextérieur. Ve, 

Si vous voulez en savoir davan- 


- 15.000.006, - dont :$3,000.90 où Ste 
060.00 au plus au comptant, et ba- 
lance, $500.00 par année À 5 pre. 
‘intérêt, Inclus stock, machine- 
ries. autssi ménage. Cause de ven- 
te, trop âgé pour férmef mainte- 
nant. Chs. Abel, Domrémyv, Sask, 

Ù 53-57P * 


de l'Ouest. Casier 28... 24P 


ON DEMANDE instifutrice où ins- 
Wtuteur bilingue qualifié pour la 
province, ponr:le district scolai- 
re de Grmeaux N. 2945, nous pay- 
ons bon salaire, L'école doit 
commencer joul de suite Pour 
plus amples renseignements s'h- 


adoptent atjonrd'hui lu omanière de leur isse un nel ne geneurail mu m4 est arrive à la sion tagc, informez-vous auprès des se-{ dresser à Jos, Brassard, See-Tres., ON DEMANDE — Institutéur ou ins- 
faire du Canadx. s'est opposé su La Malbaie, PQ. Ser une sur-{ cemment, ‘ ivre des négocialions pour sue |'erétaires des Sociétés d'Agrieultu-F P, 0, Éldred, Sask. 2-7P. litulriee catholique bilingue, qua- 
remplacement iles inspecteurs él fuee d'environ cinquante milles bn = "transporter à meilleur epmble, jus res ” 2 UTLOCER \ ET" ï nié pour le Saskatchwan, pour 

raux du grain pur des inspec-} Pétenduc entre la chaîne des Lau- ET un an , char parie og te | A LOUER — Magasin 24x40, avec strict scolaire de Beauchamp, 
teurs provinciaux. Ce dernier sys- détenue « mre Gé nne un vio- Un professeur du Collège de: Derte Ontario, le charbon de FAI Marché aux grains de Prince.| logement dans le haut: et hangar| No. 41H, à 2 milles de l'église: 
tème serait dommageuble à Vindus- ljont tremblement de terre a secoué Sudbury se tue sur la glace h Albert , 16x20. S'adresser à. Mme Julien Classe doit, commencer 17 mars. 
trie. cu QU MT toute Ja ésion mercredi après-mi- . | ——— our Potomo — Les “Méthodistes de | Gicorsel mere, Pomrémx, SR à Méntignner-salaire désiré ren fai- 
les acheteurs perdraiunt Confiance | di vers 2 heures 15. La SECUUSSE Sudbury, ont. Le R. P. Séné- | dit qu'ils sont beaucoup uliles aux | Hjé._sNo. 1, nord, 8de: No. 2 77c: A PE car EE mbert ee Trésaci 4 
dans là qu: lité Le notre naine s'est le plus faite sentir aux Ebou-i cal, du personnel * euseignant du, fermiers pour détruire les insectes. Ï No. 3 7%c: No. 4 G7c. \ UN DEMANDE Pour l'arrondis Brenchville. $ L Le ÉPESOTIET,, 
ans La qualité de notre grain. Au | lement, et à Tadoussac. jcollège du Sacré-Coeur dirigé par ee . ' , , [ Où SMANDE — Pour l'arrondis- renchville.  Sask. 53-55. 
lieu de provincialiser nétre mêtho-! On ne signale cependant aucun les Péres Jésuites est mort en pati-|  KINGSTON-- Le Rés. Dr. Kings- a ——— | sement scolaire de Ste-Marthe, No. Te PE 
de de classification, & faut Ja lédé- laommage La secousse à duré une quant, En voulant éviter un autre! lex de Kinaston Mitis a prononcé un Marché aux grains de taf, une institutrice bilingue! BONNE CUISINIERE — Deman- 
aliser encore davantage pour 4€! minute et demie, Cette région est! patineur. les deux pieds lui glissé-!{ éloquent discours ‘devant le club … Wiaui: -.quiuifiée pour Lx Saskatchewan! dée pour presbyière en ville, Sask. 
croite son cffieagité, ct ta rendre souvent secouée par de légères se-| rent, et il se fractura le crâne sur! Kiwanis. s'est fait l'ardent avo- To: IntIpes pour commencer au fer avril Sa-l ons gages et Maison très confor- 
uniforme par tout le Canada. causes, niais S'il laut en croire de [Ja glace. IL expira pendant qu'on! cat de La bonne entente entre les NS DT .…_ dresser à EF, Hudon, scc.trés,, Ste-f table, français. et anglais de-préfé- 

a ivicus résidents, ces secousses sont {le transportdit à sa chambre. Le! deux grandes races du pays, cl 4 Blé. -No. 1, nord, 99 1-4; No. 2, Marthe, via Rocunville, Sask rence, Casier, 27, au “Patriote” 

Sphi ‘ ‘ . |étrangement nombreuses  depnis|R. P. Sénécal était arrivé récem- {rendu un splendide tribut d’hom- nord, 96 1-4: No 3, ST 7-8; No. 4, — | ñd-38P. : _ 53— 

apro intente un procés - au! quelques mois, et surtout depuis la! ment de Montréal, où les restes! mage aux Canadiens-Francais,. [a E mm = 

Star de Saskatoon | sutustrophe du Japon. ‘ mortels seront transportés pour! sn. communiquer son enthousiasme = a 
ns Fes 2 ge Lee Viulumation. AU était, agé de 271! ct sa bonne volonté à tout l'auditoi- 

ask: . onte \ . , Lans, ee, 

Saskatoon. Non content del M, Taschereau bien reçu à gs, Fee 7 + 
poursuivre le “Leader” de Régina, re Le on Ce 
Aaron Sapiro vient de prendre une Toronto Guéri par un choc nerveux BARACHOIS, Gaspé L'église cti 


aclion en dominage de S50,049, con- 
ire la compagnie de publication du | 
Star de Saskatoon, 


Québec, - L'honorable 


Premier i  Poncea Cv, Okla.. Doux automu. 


ministre de la province de Québes, {bifistes rencontrent un honune pr 
IH aceuse le Sur d'avoir publié Ms Faschereau, se déclare enchanté fralysé dun bras, ét lui offrent anne 


de a conférence de Toronto, où ill place, 


affivmatif. . I.dit: ‘le pe 


une série d'artiches dans lesquels : 
eu le traite de  mathonnète, doifut l'hôte de son collègue ontarien. ! 
trompeur et de fourbe, etde s'être M. Ferguson. Les relations ont été 
rendu coupable dun délit qui mé-icorditles, affirme M. Tascherent, 
rite Ja prison. ‘ et les délibérauts ont fait de grands 
Te Lprogrès pour promouvoir une har- 
,imonisation plus complète entre cer- 
lfaines mesures particulières de la 
‘législation des deux grandes pro- 
vices voisities. 


a — 


Les membres du cartel rece- 
*vront peut-être un meilleur 


prix que les autres pour : Lin 

leur ble , Nouveau ministère pour On- 
. —— | tario 

Régina-—.A Sapiro a dit à Win-! 


mipeg que les membres da cartel! Toronto.-L'hon, M 
albertain recevront S sous de plus ! premier d'Ontariv, a présenté à 
que les autres pour leur blé. l'Assemblée législative un bill cré- 

M. Wovd, président du cartel de !aut un nouveau rinistère: celui de 
l'Alberta, parlant à a convention Li Santé Publique, qui jusqu'ici re- 
des municipalités, n'a pas été aussi: levait du département de Pinstruc- | 


Sais pus tion Publique. 


Ferguson, 


quel sera le prix, mais je crois que | nn 

nos membres recevront plus que des pee . : c | 

autres.”  . ee Des officiers-rapporteurs per-| 

ges mme | manents | 
| Oltawa.—Dans un rapport dépo- 


Es 


sé, sur le bureau de la Chambre des 
Communes, l'officier électoral en 
Îchef du Canada suggère au Parle- 
sent la nomination d’officiers-rap- | 
porteurs permanents, eu vue de | 
shnplilier de travail d'organisation 
des élections, : ‘ ‘ 


ne A —— 


| Bureau de placement gratuit 


À nos abonnés et nos clients 


Nos abonnés et nos clients sont 
priés de .prendre note, que M. JA. 
l'ortin n’est plus à l'emploi du jour- 
nai. four toute question concer- 
nant l'administration, on devra s’a- 
drussor-suit à M, Merrier, président 
ce in Commagnie, soit au comptable, 


2h Charles Neraud. 
LES DIRACTEURS LE 


ro 


Montréal, Un” buretu ‘de place: 
iment gratuit est établi, à Montréal, 
- Jpur de Réseau National Canadien, 
léquel permettra aux eultivateurs 


Celui-ci v monte avec pei- | 
de, parce que upe main inerte lui! 
pehd Le long du corps, mais voici\ 
que Paulo butte contre un accident E 
de terrain, et notre" homnre, soule- 

vé come un fèiu de paille, s'en 

va donner de la tète contre la cou 
verlure. ‘Je puis m'en servir, je 
puis n'en servir”, s'écrict-il aussi Î 
tôt. Le choc lui avait rendit . 


ES de son bras, 


ne rem 2 0! 


500,000 lires pour une cour- 
se de chevaux 


ame ce 


Milau— Le voi d'Espagne «à fait 


inscrire Ruban, gagnant du grand apparition dans ee distriet, où sans 


prix de Madrid en 1922, pour ei 
frand prix de Milan qui se courra: 
ici le 22 juin, Il vient des inscrip- 
tions de toute l'Europe pour cette 
course, alors que les inscriptions 
Häliennes sont déjà an nombre de 
65, Le prix offert pour la course 
est de 900.900 Tires, Les promo- 
teurs offrent cette forte somme 
pour ticher de trouver un pur sang 
italivu qui puisse se mesurer avec 
des pays étrangers, ‘ 
en gg à | 


Augmentation des taux sur 
chemins de fer. de France 


_ Paris— Le prix de passage sur les 
chemins de fer en première et se- 
conde classe seront augmentés de 
cinquante pour cent et ceux de 
troisième classe de quinze pont | 
cent à partir du 10 mars, a-t-6n an. | 
noneë. aujourd'hui, En mème ; 
temps, les taux de transports seront | 


d 


la sacristie de Barachois, comté de 
Gaspé, ont été détrnites pur un in- 
condie. ° se 

Cest une perte d'au moins $40.- 
OU, couverte pin environ ‘S$11,000 
d'assurance, : ‘ 


SAURESAINTEMARIE, Out. 
La farine coûte de #80 à #50 le sac 
dans le nouveau district d'Ontario, 
dit M Krnes! Paice, garde du dé- 
parlement de chasse et péehe : qui 
revient de Patricia où il a été ape 
pliquer pour la pyemiére fois da 
loi ontarictne parni.des métis, les 
conmereunts 
irappeurs, Î \ 


pe 

MILTON, Ont. En certain nom- 
bre d'étournenux anglais, des oi- 
sceaux. plutôt rares, cont fait leur 


doute, ils trouveroût de Hi nourri. 
lure en abondance, Ces oiseaux 
ressemblent à des merles, mais on 
l'Ontario organisent fa lutte contre 
le référendum prévu au sujet de 
la Loi de Tempérance d'Ontario. 


CIHCAGO.--Entre St-Paul et Chi- 
cago, à lions dans un wagon d'ex- 
press - J'éussirent À -fonger les 
Darreuix  debois -de: eur: 


ta à Das du brain en marche, el 
télégraphin  - Chicago d'envoyer 
des dompteurs de liôns à In vencôn- 
dre du-trxin. Quand ccltri-ci s'ut- 
rêta, des gardes armés étaient sur 
les lieux, qui trouvérent les lions 
se ruant de tontes:Jettrs forces con- 
te a norte du Wägon, 0 "2 


Sin me 


NEW-YORK— Les éditeurs de În, 
“Catholic. 
de SS, Pie X1 une belle médaille d’or 


en retour du cadeau dun exemmplai- | 

NA tas n ai , va « sic , 1e s aix à vi ‘ . » 2e , 

… LA BONNE PRESSE . en quète de main d'oeuvre agricole | augmentés de dix à vingt pour cent, re de cctte Encyclopédie au Souve- 
‘ "} 7 


© , 


"ape. : 
L'emploré en charge du wasgon.saue' 


Enevelopedia” ont recu! 


4 


de fourrures et ‘les! 
u 


« D . - . : : 
: « ‘ 


pente Eee naresregpe enr emars rt tn tete ré résument nustr 


a ct Le RS À 

Sous-vêtements chauds pour les jours froids | 
| 
| 
| 


- Maintenant que sont arrivés les jours froids de l'hiver, il faut des sous-vête- 2 
ments plus lourds.’ Nous venons justement de recevoir un assortiment com- 
A + OA s: Q 
plet de sous-vêtements Watson's, pour dames et enfants: tout. laine, soie et 
laine. Les prix sont raisonnables, | 


« - 


Les dames qui veulent bien paraître ont assuréès de trouver nos robes de leur 
goût. “Nous avons de magnifiques robes Canton et Crêpe, ‘Venéz donc. faire’: fl 


s 


4e 


A 1 


votre choix. : Dern Ta 
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NOUS ACHETONS LES PRODUITS DE LA FERME à Lo CA 


; _ 


“apr 


mm cu" ' 


ile Rue Ouest 


fees. = 
Î ee Te 


De Lee SAUTER ee ct ED pe eme 5 4 


es 
Te eee er mereemenenes nee 


